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« Le Le moment semble particuliè-
reniant mal choisi pour glorifierla Commune. »

Q, •; (Temps du 21 mai
Le peuple vient au Mur, mais en sait-

il bien l'histoire connaît-il quelle-ima-
ge, quelle fresque invisible et poignan-
te est ^enclose dans la paroi se doute-t-
il de quel torchis, plomb, sang, cervel-
les lambeaux de chair projetés comme
l'est le plâtre par la truelle, iut complé-
té Je mortier primitif ?-

Pas assez. On fusilla, on enterra:-
îc'est suffisant à motiver l'hommage. Ce-
pendant, il est nécessaire que les vieux

^redisentaux jeunes ce qu'eux-mêmes,
jadis, entendirent dés anciens.

Cela constitue, 'il me semble, la tradi-
tion, particulièrement chère à tout ce
'qui se targuie de l'esprit de conservation.
,Mais pourquoi le monopole en serait-il

:>.iauxi5aiisEaits jiu_pxésieiLti:ï-.Esfcça^,dori&

.écarté, en ce qui le concerne du moins ?
Doit-il s'en tenir, sagement, à adopter,
à célébrer ce qui regarde ses maîtres,
ses bons maîtres, -ceux qui décident
de luisans le consulta? réglementent
sa vie 'fixent le chiffre de son gain, le
taux de ses impôts, la limitation de sa

tonte ceux qui l'expédient la mort;
probable s'il obéit, certaine s'il refuse ?

Le Poilu. inconnu, Jeanne d'Arc, Ife
poléon,- bon cela Ça lui occupe l'esprit,
ça lui distrait les yeux, et ça le détourne
de 'la politique..

Mais ses révoltes, à lui ? Ses gens, à
lui ? 'Mauvais, très, mauvais Contraire

;à l'Union sacrée, d'abord ils osent
encore la nommer sans rire,1 ces àugu-
très fâcheux vislà-vis de l'extérieur,
déplorable quant à l'intéirieuir.

Puis, à quoi bon ? Que va-t-bn cher-
cher là ?

Ayant que, de le ,dire, je tiens à évo,
que.r le récit de mon vieil ami Clément
Privé, qui fut de cette, poignée de com-
'battants qui', pied à pied, de tombe en
tombe, firent le coup de feu, au 'Père-'

'deriiiér joui-
Presque tous furent tués, ou furent

pris. Ceux-là, on les amenait au Mur.
Ils y retrouvaient du monde. La .trou-

pe, en ce; pays de .'pauvres, agissait com-
me en pays conquisi Toute maison dont
Les fenêtres donnaient sur la nécropole
était fouillée de fond en comble. Et l'on
arrêtait sans .relâche, au petit bonheur,

'les vieux hommes et les' jeunes enfants,
les femmes'de tout âge, jusqu'à des in-
firmes

Dans la rue, de même les ménagères
à boîte. au, lait étaient des pétroleuses

les passants, -d'ex-féderés en civils les
apprentis, des incendiaires les mala-
des, des simulateurs.

Ah il leur sied bien de faire les dé-
goûtés, devant les excès de la Résolution

russe Quand on a de tels feuillets dans
son histoire, plus quelques rudesses dela; Révolution française, de la Révolu-
tian faite par le Tiers au profit de la
bourgeoisie, on n'a guère qualité pour

:? flétrir les autres. Tout dépendrait-il
donc de la «.'qu'alité ». des victimes ? Ici,ce n'était que de la plèbe, de la pauvresplèbe saignable à merci.

Le troupeau rassemblé, par groupes,
aux carrefours, on en relâchait quel-
ques-uns,, on en expédiait quelques au-
bres ailleurs, et la plus grosse part s'en
allait franchir la porte du cimetière.

Au Mur
Ah oui, il y en avait, du monde

Des anciens de 1830, têtes chenues, bar-
bes blanches;1 des gens de Février et aus-
si de Juin 1848, encore verts, ou dans la
force de l'âgedes jeunes aux yeux ar-
dents, que rien ne faisait taire des ma-
mans, sanglotant dans leur tablier des
fillettes, déjà à demi-mortes d'épouvan-
te, tout cela, cahin-caha, comme du'bé-
tail; s'acheminait vers l'abattoir.

'On: le tassait là, "au* pied de la mu-iraîlle, pêle-mêle avec des blessés, cap-
turés, dans l'enclos.

Où est 1'allée, c'était, un fossé, il était
même un peu plus proche du Mur, ce
qui -rendait la pente du talus qui fait
face moins abrupte. C'est là qu'étaient
rangées lés .mitrailleuses. Entre, elles et
Leurs soldats 'des. officiere circulaient,
fumant, échangeant des • remarques sur•les condamnés, ou sur ce joli Mai plein;
de lilas.

Vive la Commune! Grâce
Messieurs, messieurs Maman, j'ai

l'Humanité
Rrran

D'un seul coup, c'était fauché Des
cris, des râles, des sursauts, des bras
qui s'agitaient faiblement. On amenait
une autre fournée. Le Mua: s'imprégnait

Et il se tairait Et il n'éveillerait ennous qu'un (c pieux souvenir » Est-ce
donc possible ? Le. peuple serait endor-
mi à ce point qu'il aurait oublié poum-quoi tant des siensgisent à cette place,
et par quoi ce fossé fut comblé ? Alors
qu'il vient ici et marche sur le charnier,
les spectres ne monteraient pas du sol
comme la brume au-dessus des étangs ?

Ils ne furent pas ensevelis pieuse-
ment, ceux-là, selon les rites. Ils ne traî-
naient pas après eux te drap des fan-
tômes. Ils sont en habits de tous les
jours, en habits de travail et de peine,
ils montrent leur poitrine ouverte. leur

DANS LA COUR DE LA CASERNE LOBAU

VIVE lA COMMUNE,!

Il y aura dans quelques heures cinquan-
te ans, un demi-siècle, que la Commune
tirait, sur les hauteurs de Belleville, ,son
suprême coup de canon. Cinquante ans
qu'à Montmartre, Eugène Varlin, les
mains liées derrière le dos, gravissait dé-
daigneusement son calvaire, montrant à
ses assassins comment un ouvrier peut
mourir pour beaucoup moins ;de vingt-
cinq francs.

Paris doit à ce passé, héroïque, à ces
martyrs parés d'une gloire immortelle, de
conférer à la célébration du cinquante-

'-aaiter uii: éclat tout-' particulier, Il le sait
il le sent. Le défilé traditionnel devant lé
Mur revêtira dans quelques heures, tout
l'annonce, une grandeur et une farcë in-
compai-aibles.

C'est en vain que les dissidents essaient
de saboter la journée en convoquant à
Montparnasse leurs sections squelettiques
et leurs groupements fantômes. Pas un
ouvrier conscient ne se laissera détourner,
par Blum et par Longuet, du devoir de se
rendre au Père-Lachaise. La pseudo-mani-
festation de Montparnasseest une 'diver-
sion grossière qui n'a pu germer qu'en
des esprits ravagées de rancune sectaire.
Il n'y a aujourd'hui qu'une manifesta-
lion, où se rendront' en masse communis-
tas et socialistes, syndicalistes, et liber-
taines c'est celle du Père-Lachaise, celle
de la, Fédération communiste de la Seine.

Ce n'est pas .l'unique piété qui guidera
notre cortège vers le funèbre Mur qui
tient lieu de monument aux fédérés. La
manifestation de la Semaine Sanglante
n'est pas seulement la fête du souvenir,
c'est celle de l'espérance aussi. Ce sont
des morts vivants que ceux dont l'ombre
habite le mélancolique fossé. Ces morts ne
sont pas. morts tout entiers, parce qu'ils
'avaient, dans l'âme un idéal impérissable,
celui de la Commune Universelle. Cet
idéal, c'est d'eux que nous l'avons appris;
c'est d'eux que l'ont appris ces révolution-
naires russes qui ont, quarante-six ans
après 71, bâti une Commune aux propor-
tions gigantesques, qui couvre de son dra-
peau, roxuge des territoires immenses et
des peuples entiers.

« Vive la Commune et vive la Républi-
que des Soviets !» sont des cris identi-
ques. C'est eux qui sortiront demain de
nos poitrines, unissant dans un même
élan la révolution d'hier et la révolution
d'aujourd'hui, les ancêtres martyrs et les
descendants victorieux.

Est-il besoin de dire ici que nous faisons
nos amis un appel la discipline sou-

veraine ? La rumeur continue a courir
avec une persistance singulière que les
provocations ne nous .seraient pas épar-
gnées. Mais nous avons trop l'assurance
qu'elles n'entraîneront personne pour
qu'il soit nécessaire 'd'insister là-dessus.
Les travailleurs .sauront garder à la ma-
nifestation d'aujourd'hui le caractère pa-
cifique que la Fédération de la Seine en-
tend lui conférer. Les provocateurs, s'il en
est, en seront pour leur courte honte,

Amédée DUBOIS.'

front troué, leur ventre crevé, la plaie
par laquelle s'exhala la vie et ils de-
mandent qu'on n'oublie jamais ni le
supplice des .innocents, ni le-sacrifice
des convaincus

Contemplez-le, ce Mur où il a été in-
terdit de mettre le splendide monument
de Moreau-Vauthier, consigné au de-
hors, tout contre, dans l'avenue Gam.
betta. Sous les couronnes dont il est re-
vêtu, cherchez sa face austère, sa face
des anciens jours.

Pas besoin de discours ici, c'est lui
qui parle. De tous les pores de ses vieil-
les pierres sortent des appels, des sou-pirs, des imprécations, des gémisse-
ments, des adjurations. Ils les enten-
dent, -ceux qui le saluent du regard, au
passage ils y répondent par le vivat,
le serment, le frisson et le salut des
bannières, le choral prave des Fêles du

LrDoioi3dus

L'Union des Syndicats de la Seine rappelle
à. tous les syndiqués qu'il est.de leur devoir
de commémorer le cinquantenaire de la Se*
maine Sanglante en participant à la manifes-
tation de ce soir,

Le patronat, épiant chez nous les moindres
signes de découragement, feint de croire
notre, faiblesse. Nous lui montrerons qu'il se
trompe •..

TRAVAILLEURS PARISIENS
Souvenez-vousque .les. héros de la Commu-

ne sont tombés par milliers pour l'émancipa-
tion'du prolétariat. •

Pour saluer la mémoire de nos aînés
pour manifester notre force et notre foi révo-
lutionnaire,

Nous irons tous au Mur des Fédérés

GROUPE COMMUNISTE AU PARLEMENT

Les députés que des délégations rie retien-
nent pas en province sont convoqués 14
neures, salle Lexcellent, boulevard de Mé-
narrwntant,

Le secrétaire, PIERRE Dormoy.

Pour l'organisation dH Cortège

PREMIER GROUPE
LIEU DE REUNION en Jace du 212,, bou-

levard de Charonne (coin de la rue Pierre-
Bayle).

En tête,: Elus municipaux du 20a 'et le ci-
toyen Marcel CACHIN, député.

Membres de la Section, ,membres\du'
Comité directeur Groupe Communiste Par-
tenentaire.

Pupilles de la Seine Anciens Combattants
de la Commune Anciens Combattants muti-
lés, réformés, veuves et ascendants (A.R.A.C.
et F.O.P..) '

Les rédactions de l'Humanité et de l'Inter-
nationale.

Les Fêtes du Peuple.
DEUXIEME GROUPÉ

En face du 174, boulevard de, Charonne
Elu municipal Louis SELLIER.
Sections de Paris 1 ù 10. ='

TROISIEME GROUPE
En face du 128, boulevard de Charonne

Conseiller général COUERGOU,
Conseillera municipaux de la, banlieue ap-

partenant aux sections de ce groupe.
Sections de la Banlieue de la lettre A à la

lettre M.'
QUATRIEME GROUPE

En face du boulevard de Charonne
Elu parlementaire DORMOY.
Elus municipaux Jean MORIN et Jean

GARCHERY..
Union des Syndicats et tous les Syndicats

de la Seine.
Journaux la vie Ouvrière, le Journal du

Peuple, Bulletin: Communiste, Revue Commit-
nàste, Clarté, V Avant-Garde.

CINQUIEME GROUPE
En face. du 82, boulevard de Charonne

Conseillers généraux Henri SEI.LfER,
BACHELET, MARSAIS, PHILIPPE.

Elus municipaux de la Banlieue apparte-
nant aux Sections de-ce Groupe.

Sections de la Banlieue des lettres M. à Z.
La Fédération de Seine-et-Uise, oui re ré;:

nira boulevard de Charonne face au Méirn*

« Affirmation de la volonté révolu-
tionnaire i> Héoui. L'article, du
Temps visait la manifestation de diman-
fue dernier qui, paraît-il je n'y étais
point et parle-d'après les récits des
journaux dura une demi-hewre et
compta cinq cents personnes.

Qu'il envoie'tantôt un rédacteur scru-puleux, et laisse, à ce rédacteur, la. li-
berté de dire la vérité, ni plus, ni moins.
11 saura, alors, .avec quelle ampleur,
pour le cinquantième anniversaire du
grand massacre, le peuple de Paris au-
ra su associer, en toute franchise, et
dans l'ordre le plus pa.rfait, ses souve-nirs et ses espérances.

SEVERINE.

VOIR EN 6» PAGE l
LES RENDEZ-VOUS

DES ORGANISATIONS OUVRIERES

Philippe-Auguste, est priée de joindre le cin-
quième Groupe.

Entente Régionale des Jeunesses Cornum-
nistes de Seine, Seine-et-Oise >t Seine-?t-

SIXIÈME GROUPE
En lace du 60, boulevard de Charonne

Elu municipal xsESûM-BES.
xMagasins de grog, Coopéi'atives, Journal la

Voie des Femmes.
SEPTIEME GROUPE

En face du 24, boulevard u.e Charonne
Elu parlemerraire André BERTHON.
Elu municipal C.narîes JOLI,
Sections de.Paris')(' 1 a IJ
Journal La Butte Rouge.

HUITIEME GROUPE
En face- du 16, -boulevard de Charonne

Ehi municipal Jeap. CÔLLY..

'neuvième GROUPE
En /ace du 12, boulevard de Charonne

Elu municipal RENAULT,
Jeunesses Syndicalistes Fédération Spor-

tive du Travail..

AVIS TRES IMPORTANT. Les hommes
de confiance désignés par les Sections se
tiendront' parallèlement à leurs sections res-
pectives ou aux Groupes dont ils, assureront
ia surveillance. Il leur est recommandé de
laire tous leurs efforts pour obtenir tout le
silence possible, pour obtenir des camarades
qu'ils .ne répondent- pas aux provocations, si
des provocations se produisaient bref, pour
maintenir l'ordre compatible avec la dignité
de la manifestation.

[VOIR LA SUITE EN PAGE,)

Avisanos Abonnés
Afin d'éviter des frais onéreux pour le

journal, nous prions nos abonnés dont l'abon-
nement arrive à expiration, et qui nous
avons adressé un mandat-carte, de bien vou-
loir nous le retourner, ou nous laire savoir
-si nous devons cesser Vexpeuition.

POLÉMIQUES

Logique bourgeoise

Comme cela se fait chaque année, depuis
près d'un 'demi-siècle,, on va, attjourd'hui",
rappeler aux travailleurs français les atro-
cités de la Semaine Sanglante. On va nous
montrer, nouveau, les ignobles femelles
crevant les yéux des cadavres de la pointe
de leurs ombrelles. On'va faire le compte
des dizaines de milliers d'assassinés. On va
flétrir la" férocité des soldats de l'ordre et
stigmatiser la cruauté sadique des boit?,-
geois encore verts d'épouvanté. On va.
Mais il est inutile d'insister. Tous les révo-
lutionnaires savént à quoi s'en tenir sûr la
sauvagerie de la répression versaillaise.

Après ça, quand les mêmes travailleurs
trouveront dans les grands quotidiens le
récit des « atrocités »' bolchevistes, ils sen-
tiront- un doute se glisser dans leur esprit.
En bons, en excellents humanitaires, ils dé-
ploreront giié les nécessités de la Révolu-
tion conduisent is de telles méthodes san-
glantes.

Eh bien 1 ces braves travailleurs s'avè-
rent, en ceci, sensiblement inférieurs
aux bourgeois qui ont, pour eux, la logigue.
Les bourgeois savent que c'est, entre eux et
le mionde du travaiL, la bàtaille implacable.
Vaincus, ils implorent la ctémence de leurs
vainqueurs. Vainqueurs, ils se montrent
sans pitié pour les vaincus. Et ce sont les'
bourgeois qui ont raison. Ils ont raison
quand ils nous disent « Je vous massacre
au nom,, de nos principes et je vous interdis
de nous massacreur au nom. des v6trés
Quand le bourgeois fait de Paris un im-
mense charnier, cela s'appelle rétablir
l'Ordre. Quand. le révolutionnaire, obligé de
se défendre, par quelques timides mesures,
cela s'appelle du terrorisme et du bandi-

Les loups ont l'habitude de dévorer les
moutons. Que, par extraordinaire, quelques
moutons deviennent enragés et se jettent
sur les loups, aussitôt messieurs les loups
se déclarent fort surpris de ces' mauvais
procédés. Et le plus curieux, c'est que le
troupeau bêlant les plaint et les approuve.

Le proverbe dit qu'il vaut mieux tuer le
diable que d'être tué par lui.' C'est de la
barine logique bourgeoise. J'ai idée que si
nos aînés de la Commune avaient laissé auvestiaire toute leur

« sentimentalogie »pleurnicharde' et .« tué le diable », ils n'au-'
raient peut-être nullement besoin de défi-
ler, chaque année, devant le Mur qui témoi-
gne de leur Héroïsme, certes, ruais, aussi et
surtout, de leur faiblesse et de leur défaite.

Victor MERIC.

DÉMOBILISEZ LA CLASSE 19 î
Toute l'armée du Rhin manifeste

pour la libération

UN OFFICIER PROVOQUE NOTRE RÉDACTEUR, EN DUEL

Nous avons T'appelé, !nous rappelons et
nous rappelle-rons que les,' réservistesde; la
classe 19 protestent contre' La mobilisa-
tion, les mauvais traitements, les puni-
tions, le maintien sous lesdrapeaux, les:
illégalités, les privilèges des étudiants.

Nous avons demandé, 'ious demandons
et:.nous demanderons encore

Pour quelle raison les- ouvriers, techni-
tiens, einployés d' 'administrations publi-
ques ou privées, ne jouissent pas du même
pr,ivilège que les étudiants ? Pourquoi
ceux-ci et pas ceux-là ? Pourquoi, les étu-
diants ayant été justement et heureuse-
ment exemptés du « devoir » militaire, le$
autres n'ont-ils pas bénéficié de la même,
mesures ?

Pour quelle raison des hommes revenant
de Syrie, de Cilicie, de Pologne, de Silésie,
du Maroc, n'ont-ils pas été exemptés, com-
me le décret l'indiquait, de cette mobilisa-
tion illégale ?

Pour quelle raison des hommes, originai-
res des régions libérées, n1 ont-ils pas été
exemptés, comme le décret l'indiquait, de
ce rappel arbitraire ?

Pour quelle raison des spécialistes des
classes 1911 à 1918 ont-Us été rappelés et
maintenus, comme à ZV euss-sur-le-Rhin,
malgré la loi ?

Cent soixante dix mille hommes de la
classe 19 sont encore illégalement mobili-
sés. Près de cent mille sont à l'armée du
Rhin, lé reste dans les casernes de France.

L'armée du Rhin manifeste quotidienne-
ment, depuis huit jours, pour sa libéra-
tion. Les gars des casernes s'élèvent, de-
puis un mois, contre la mobilisation. Les
uns et,les autres sont passés de la protes-
tation aux actes. Dans les coins de quar-
tier, dans les trains, les cantonnements,
aux gares, des hommes se refusent à par-
tir, d'autres partent vers la Ruhr en arbo-
rant les drapeaux rouges, en conspuant
les officiers, en chantant nos hymnes ré-
volutionnaires..

Mon duel
La situation est'tendue.Elle présente

un caractère de gravité que tous les ré-
servistes, comprennent aujourd'hui plus
que jamais. Leurs chefs trouvent, ,au con-
traire, l'aventure plaisante. On va voir,
par cet exemple,' qu'ils ne dédaignent point
de nous amuser.

J'ai reçu, hier matin, une lettre recom-
mandée s'il vous plaît, 'portant les cachets
de la poste de Strasbourg, dûment oblité-
rée, sur l'enveloppe de laquelle, à l'encre
violette, une main décidée avait tracé mes
nom, adresse, et qualité.

J'ai ouvert, et lu
Strasbourg, vendredi mai

Monsieur,
Dans l'Humanité du 26 mai 1921,

voûs écrivez Stras-
bourg, on crève de faim. Les hommes, en
sont réduits à -manifester, devant les cui-
sines, et sont punis de ce fait honteusement
par le lieutenant de Fraguièr et l'adjudant
Massimi ».Je vous mets au défi,de prouver l'exac-
titude de ce que vous avancez, n'ayant ja-
mais porté de punitions pour des motifs
ayant trait, de près Gu,de loin,. la nourri-
ture aes hommes.

Dans ces conditions, je vous demande de
bien vouloir rectifier, dans les délais jré-
vus pcir la loi, en première page de cotre
journal, votre dire à 7)?,on égard.

S'INOV, ME CQNSJ.DERANT COMME OF-
FENSE DANS MON HONNEUR MILITAIRE
VOUS ME VERREZ DANS L'OBLIGATION
DE VOUS DEMANDER UNE REPARATION
PAR, LES ARMES.

Dans cette hypothèse vous • oudnz Hon
m'aviser où mes témoins pourraient (sic)
rencontrer les vfitres,

Croyez, Monsieur, ma considérationdis-

3e hussards, Strasbourg.
P. S. Je suis ci Paris, 70 bis, rue' de

l'Université jusqu'au mardi mai mars
je ferai, apjès cette date, tTès volontiers

le déplacement pour vozes avoir en face de
moi sur le terrain.
Je dois iparter à la connaissance du.

gentilhomme belliqueux que son poulet
eut un certain suecès de fou rire à la ré-
daction de l'Humanité.

On s'est demandé, durant la tournée, ce.
que mon joyeux correspondant entendait
par l'Honneur militaire, avec un H majus-
cule. On n'a pas trouvé. On s'en excuse.
Mais on a bien compris ce que voulait
dire le restant de la phrase.

Une réparation par les armes », com-
ment donc, mon lieutenant 1 On va vous
servir ça. Seulement, voilv l'ennui, le
Parti communiste ne laisse à ses; adhé-
rents que le choix entre la hache d'abor-
dage et,le chat à neuf queues. Les instru-
ments aratoires, contondants, ou à feu,

.sont rigoureusement interdits. Va falloir
vous contenter de ce qui m'est p-ermis, of-
ficier de ma, joie Quant à nies témoins,
ils sont prêts. Combien vous en faut-il..?
J'en ai plus qu'il ne faut. Tout le monde
en veut. Chacun en demande. Il y en aura

Je suis donc votre homme, lieutenant de
Fragieiy et vous êtes bien bon de vous
prêter à tous les déplacements « pour vous'avoir en face de moi'sur le terrain
M'ais, avant de vous payer ce luxe-là, vous
serez bien aimable de prévenir « vos hom-
mes » des raisons de votre absence. Pour
qu'ils prennent leur part 'le la rigolade.
Et puis vous préviendrez votre colonel,
à l'effet d'écoper de quinze jours d'arrêt.
Et encore vous serez tout à fait aimable de
m'aviser si la plaisanterie doit continuer
plus longtemps.

Car je ne rétracte rien, surtout devant
un officier. ..•'

Affaires sérieuses
Passons maintenant aux affaires sérieu-

ses. aux affaires des pauvres poilus quiiront pas le temps de plaisanter avec« l'Honneur militaire
Au groupe cycliste, secteur 204, au -3e

tirailleurs algériens, en Silésie, au 151° R.
L, secteur 47, près de Dusseldorf, il y a

d'autres lieutenants de Fraguier, d'autres
marchands de prison qui ne ménageant pas
les remobilisés, les font coucher sur la
paille pourrie, leur font servir une nour-
riture infâme, les privent de permission,

Au 20le R. A. C. les gars ont voyagé
4 jours dans les wagons ,à bestiaux, ont
fait 45 kilomètres sur la route pavée. Deux
batteries, 300 .hommes, ont couché à mê-
me 1© sol durant quatre jours.

A.Ilheindorf, pres Cologne, au 3* chas-
seurs, Ire compagnie, en subsistance à la)
il' .du 109 R. secteur 201, à Romeln (Al-
lemagne) au 37, R. secteur i,.h la Coin-
mission d'expérience du corps, au camp
de Châlons, au 167* R. I. à Wiesbaden, sec-
teur 180, identité de faits. Le couchage et
la nourriture sont infects. La prison pleut,
et les réservistes doivent manifester pour
libérer leurs camarades. L'Humanité est
saisie par les autorités militaires^

Quarante-neuf signatures suivent 1^ let-
tre de, protestation des remobilisés de
Tours, illégalement maintenus. Il n'en est
pas un qui soit revenu après moins de 15
mois de Guide ou de Maroc là. plupart af-
fligés de blessures de guerre.
Rappel d'hommes ce la classe 1909

A Montgenost {Marne) les mobilisables
ont reçu leur fascicule. Certains ont dû re-joindre immédiatement et sans délai.

En voici une preuve formelle. L'institv-
teur de là commune, CLASSE 1909, auxi-
diaire par blessure de guerre, pourvu d'une
pension de 20 pour cent, doit rejoindre dans
Les cinq jours le 106e R. I. Chûlons-sur-
Marne..

Pareils faits se sont' renouvelés dans
les communes environnantes.

Ces actes de provocation sont quoti-
diens. La classe ouvrière, les accepterà-fe
elle 9

Consignés
J'apprends, à l'heure on j'écris, que

tous les réservistes, èlasse 19 moibi-dans la., région .parisienne.: voient
leurs pei'miSsiohs'r..ijl'aujéuf'd'htdsuppri-
mées et seront consignés jusqu'à ce soir.

Le. motif notre manifestation. au.Père-
Ladhaise..

Les consignés, qui nous préviemnenti
nous prient de rappeler qu'ils serent de
cœur, cet après-midi, avec nous.

Bernard LE6ACHE.

VASSALE
Par MARCEL CACHIN.

g^P?3^ a situation intérieure de la'Polo-
bne n'est pas brillante. Dans les

villes on; manque souvent .d'ails
ments et de vêtements les prix

sont exorbitants, les impôts écrasantes, la
dette dé l'Etat est- par comparaison beau-

coup plus lourde que celle de l'Etat fran-
çais

Le chiffre des importations est de six fois
plus élevé que celui des exportations. On

tente des emprunts à l'étranger, sans suc-
ces, et-unegrande banque polonaise vient
de faire une faillite retentissante.

Dans ces conditions, le nouvel Etat: sans-
frontières, sans argent, dévasté, par six ans
de guerre ne peut avoir qu'une vie précaire.
En réalité il est devenu le vassal, des gran-
des nations capitalistes qui s'y disputent la
domination économique et politique.

Comme la Pologne possède, malgré sa pré-
sente détresse, des .richesses naturelles im-
portantes en pétrole, en bois, en minerais
comme son sol est riche commed'autre part
le prolétariat polonais passe pour papiste-
prolifique et docile, la bourgeoisie interna-
tionale s'est précipitée là-bas commesur une
proie.

Les Anglais d'abond, naturellement. Ils
ont pris Dantzig, afin d'être assurés du dé-
bouché unique du .pays. Le gouvernement de
Londres appuie un grand consortium britan-
nique formé pour grouper toutes les transac-
tions anglo-ipolonaises.Ce consortium est co^
pié sur le modèle de ceux qui ont déjàéta-
bli leur' mainmise sur les -petites nationa-
lités de la Baltique (Lettonie, Lithuanie, Es-

En face des Anglais, les Américains se
défendent énergiquement et s'efforcent de
tirer parti de la situation.Le tonnagede leurs
navires de commerce est le plus élevé de
tous, Dantzig. Quant à la France. capita-
liste, elle a envoyé en Pologne jusqu'ici une
imposante quantité de munitions de guerre,
et elle s'efforce de. trouver compensation à
ses dépenses en se faisant accorder des con-
cessions de pétrole. De plus, l'ineffable M. V:t
Noulens dirige ici une chambre de commerce
franco-polonaise qui s'efforce, sans grand,
succès d'ailleurs, de préparer la concurrence
aux Anglo- Américains.

Ainsi, sur la jeune nation ressuscitée se
sont ruées les convoitises des capitalistes qui
après l'avoir

m
libérée s ont le dessein de la

coloniser. La Pologne ne pourra échapper
à ce destin. Son état économique et finan-
cier est tel qu'elle ne pourra jamais .trouver
la liberté vraie, l'indépendance nationale.

La réaction européenne avait jusqu'en
I914 abandonné la Pologne à. ses malheurs
historiques. Seuls les partis socialistes et li-
béraux de l'Occident réclamaient, pour elle
la vie libre. Dans la tradition du, marxisme
la libération de la Pologne du tsarisme était
un des buts essentiels. Pourquoi ? Parce



que' les socialistes In. considéraient comme
un Trempart dontfe là Russie tontïe-ïëVolû-

fcionnaire. Aujourd'hui l'ironie des événe-
ments veut que la Russie -soviétique soit de-
venue ie coeur de là Révolution iïrîiVSrSfcllè.
Alors, la .bourgeoisie réactionnaire de l'Euro-

pe s'éprfefîd pouf ,la ï>ùldgrië d'urï âtttour

pital contre le Soviétismê envahissant.
Là Pologne ouvrière -et paysanne s'èipér-

cevra vite de la'double sujétionpolitique et
«.économique que ses prétendus amis réaction-
ftâSfes d'Occident lui veulent imposer. Nous

.'la Voulons indépendanteet libérée, nous dus
si mais elle ne recouvrera sa raie vie que
dans la fédération des nations européennes
'débarrassées de toutes les formeâ du tarifai
par la Révolution sociale.

Marcel CACHlN.

L'Union des Syndicats Médicaux de
Séance a tftm hier, samedi, 28 mai, son
[assembléegénérale extraordinaire ftotfr dis-
cuter du conflit au sujet de l'artiele 64 de
iaioi des pensipns du mars 1919.

cBaque syndicat et de cette targe cenëul-
faiîon il tous ces syndicats sont
derrière l'Union des S-vndieats Médicaux.

Le docteur Lafontaine, secrétaire géné-
ral, fit un exposé lumifleux de tout, le
conflit. Il mit l'assemblée au courant des
faits qui se sont produits et des tracta-
tions qui ont eu lieu Décidé à tbut dire,il révéla, devant le âoetêltf Régnier, qui
avait interpellé tes de:
mandes d'appui dont il avait été l'objet de
la, part de ce docteur-député lors de la for-
mation du mini&tèîe Bfiand. Le docteur
'Régnier -.ûvtliut que l'Union dég Syndicats
Médicaux ifclerv îenne aiipres de Briand
pour lui obtebir l'attribution du fhinistëie
des pensions. Et quand le dbtïtêuf LaîBft-
taille lui demanda, 'a son tour, quelle aër
r&tt mti attitude de ministre «avéra le
carpe médical et ce qu'il ferait Tout
ce que vous Vouckez, répondit-il.
In voilà hien la mentalité dé nos parle-

menfaires Cette révélation produit une
forte impression sur l'assemblée.

Le professeur Pinard s'expliqua ensuite
sur son attitude et jura ae sa bonne foi.
Le bon pioiesseur est bien vieilli ses ta-
lents oratoires bien minimes. Son inter-
vention s est terminée sans qu'un Seul ap-
laudisbeinent n'êcdatài

Les délégués des syndicats d'Amiens, ceux
du Loiret, du Loir-et-Cher, de la Derdo-
<ne, etc s'expliquent ensuite. Tous ren-
Sent hommage à la haute conscience syndi-
caliste du docteur Laiontame, au fra\ail
énorme qu'ilfourni et a son intégrité
C'est au tour du docteur Régnier a'mter-

venir L'assemblée attend avec impatience
ses explications.Elle fut décue, Il ne répon-

faits signalés parle docteur
L<afonLfiiae,préférant le. laisser dans l'om-
Dre II se contenta de së, prononcer en fa-
veur de la reprise dea pourparlers a\ec le
ministre
I>autips interventions se produisent et

l'assemblée décide enfin de passer au vote.
Le docteur Liaforîtârae lit les Conclusions
adoptées par le Conseil rtorlmmistration de
l'Union Une certaine confusion se produit.
Des explications sont demandées. Les eoii-

îkisions présentées sont imalement adop-tées a 1 unanimité, moins une vois d'assis-tant, dit le président Une addition,acceptée
par le Conseil, relative à la continuation
des pourparlers sur les bases indiquées
dans les conclusions, est votée ensuite
Au cours de_~ces débats, le Syndicat Mé-
dical de la Seine o donpé cormd,ibsance
d'une lettre de M Marinât 3r laquelle ce
dernier accepte d'aBrogei le décret du
mars conoci liant les tarifs d<3S soins, de
réunir une commission tupartite pour
l'établissement d'une organisation de ces
soins et le retour à l'article ancien. Maisil entend que, pour lo pas>sé et le présent,
les honorait es soient rembourses au tarif
de décret du 9 mars

Be «orp3 médical a repoussé cette der-
nière restriction.
Pour lui ta victoire est proche Les re-culs de M Maginot l'indiquent. En atten-

dant la décision qui ne saurait tarder, il

Pour les bénéficiaires de l'amnistie

La note suivante est. communiquée a la
('esse, Elle répond, à une question qui nous
»st tics souvent, posée par des camarades
Ausii la portonb nous il leur connaissance
L'article 16 de la loi d'amnistie du 29 avril

1921 stipule que « pour toutes lés infrac-
tions au Code de justice militai! e, com-
mises antérieurement au 11 novembre

amnistie pleine et entière est accordée
à tous ceuxqui, depuis le 19 octobre 1919
auront b "éficié, ou qui, dans l'année de la
promulgationde Cette loi, bfcnccieiorit, p,3,rdécret de gra.ee, soit d'une remise totale
de peine, soit de la icmise de l'entier i es-tant de la peine

En conséquence, le ministre de la guerre.
invite les hommes qui ont obtenu la sus-
pension pour l'exécution de leur peine, àfaire parvenu r'ars le plus bref délai pos-
siblë, au ministère de la guette, direction
de la justice militaire, une no-té indiquant,.
leur nom et prendras, leur résidencè ac-tuelle, le conseil de guerre par lequel ils
ont été condamnas, U date du jugement,

onÇ obtenu Li suspension de peine et, s'il
y a lieu, rétablissement pénitentiaire ouils ont ^Ubi une aine de leur, peine; le
dernier corps de troupe auquel ils ont ap-
partfcnu et, lé châ échéant, le temps pen-
dant lequel ils ont fait partie d'une unité
combattante.

Gontre les conseils de guerre
et les officiers assassins

Le Comité d'action des groupements de mutués, réformes él autres victimes dé là guérie
dé là Seine, dans sa tteriueie réunion plé-
nière, a voté à l'unanimité un ordre du jourdemandant la su/opiosion des conseils deque des instructions réglemen-
taires soient ouvertes immédiatement contre
les chefs fcspon&aMes ou coupables des e.iecutions de camaradeb dont l'innocence est oUserait proclamée

engins

de destruction

»La gnprre est à peine funio que l'on 6a*flgnmente de nom elles bombes qui, lan-cers du haut des dirigeables, doivent
anéantir les na\irea de guérie

De récents essais viennent d'avoir lieu
au large de loolon. Les -dômes trouvént
que les résultats furent u excellents Ii Le

dans ses œuvres
a pris Jeu et il a fallu deux remorqueurs
poui maîtriser l'incendie, trois bc-mbea
avaient atteint la coque, du navire nui fut
fortement endommagé-.
'Une commission désignée par le minis-tie de la marine suit les cMnerentes pha-

ses de oeâ expériences M'ec un « grand in-térêt »
Décidément, les beaux jours né Sont pas

m%3as pour les fabricants dé machines û
hmv.

AU SÉNAT
Il y a un tirage, un vrai tirage

sur l'emprunt de la Ville de Paris

sans dêBât le projet de loi autorisant la
Ville de Paris1 &émettre un nouvnl empruiH
d'un milliard 800 millions. Il est possible,
sinon probable, qu'il n'en sera pas de même
au Sénat ^ui subira sans doute la réper-
cussion des vives discussions qui se sont
produites hier après-midi au sein de sa
commission des finances sur ce projet.

M Jïarràud, ministre de l'intérieur, était
présent Il va sans dire qu'il a engage la
commission a le oter M. Slirnmeok, séna-
teur des Bouches-du-RhûhP, lui a répondu.
II à dit en substance que par ce temps de
grand marasme industriel et commercial lo
chiffre de l'emprunt lui paraissait trop
élevé, Il a formulé d'âpres critiques ^ur la
mauvaise gestion des affaires municipales
et la multiplication des dépenses somp-tuaires qui on sont un indice

La discussion s'est prolongée jusqu'à six
Heures et demie. Le ministre de l'intérieur
papi, la commission a délibéré. Elle a adop-
té le projet biais elle il d*ïu't nue l'em-

sera rjtihsv par trancha déterminées
par décret Elle a aussi spécifié que le pro-gramme des travaux de chaque aimée seraitdiscuté au conseil municipalet qu'un décret
sanctionnerait sort approbation.

Si le Sénat, dans sa Séance publique,
approuve sa commission, l'administration
municipale court le risque de se trouver,
cotante oh flit, dans do fan mauvais di'aps.Il ost, en effet, de notoriété publique
qu'une grosse partie du chiffre de l'era-
prunt est avalée par des dépenses antici-

Mais, parler franc, on ne saurait t»ncouloir aux chargés d'affaires de la Villede Pans de manger, en herbf, Comme l'eûtfait Panurge, le blé du contribuable Où est
le moyen de faire autrement, alors que là
guei're a élevé de 850 ib millions- le

En somme, pour employer une autre
imagé aussi juste que la première, que1 Allemagne paie ou ne paie pas, le bateau
de la ville est comme la pabane pourrie delEtat. Il fait eau de toutes parts. Il flotte
encore, mais avec de rudes tangages. Il
faut espérer qu'il ne sombrera pas,

M, VESNITOH, ÊlMUî DE

Bî MORÏ

tre Ù Paris;.est mort subitement
des suites dune embolie, au mo-tnent où il pénétrait, a 5 heuie* du soir, dansles locaux du Cercle <A& i'Umon

«l'Avenirsocial»d'Epône

La deïhieie assemblée générale a pris tiois

1 Après adoption des rappoits moral ët
nndiiGiei, diverse mesures on), été prises poui
propafed<idiste peiiianont a été envoie a
l'étude du. Conseil qui pitisentifta tin idpport
à l'assemblée gtnémlè

tration, auquel furent adjointes cinq camaiades, d'étudier là constitution d une société
immobilière pu l'cmio&iûn d'un eiapiunt per
mettant à l'Orphelinat ouvWei de se placer
dans déè conditions matenellcb assurant an
développement correspondantaux du
la classe ouvrière, l rie assemblé? gintvale

sous peu pour
3. Furent notniheb ihetoîbies du conseil d'ad-

mimsjtfdtion
a) pour les syndicats Moelle Dram (Insti-

tuteUis do la faeiné) Vfaudun (Bâtiment]
Baltar (Produits Chirtnque-) Llîa&éit (Co-
mite Intersyndical du ia°Jb) coopératives Chazeile (145e section deltl D C ) F'ricout (Chocolateiie ouvrière)

c) groupements divers Brancourt (A R
A C., des Lilas)..

lempin (S. F I. C., LaGaitnne) Jtault ( S F
S. F. I. C }

e) Membres individuels E trêves et Halène
Brion..jPotï ta ictommission de contrôle furent
\ass.eui (^ r 1 C de Bobign>) Hoigaert
(Cortîtiii îiueisyndtral de Puteaux)

Rappelons qLie tonte la correspondance doit
tire adressée Il Ëpône

Pour le pain de jour
Les ouvriers boulangers se sont rdums

vendredi, la Bourse du. Travail Vidil Rà-
camond et MonUoU^seau ont pris la parole

Oh a constaté le succès obtenu par la dou-
ble série dE; meetings or^aiii^es dans le ,!pays
par la Féderaiioh en faveur du travail de

clares piôts, en accord avec leurs camarades
de priovmce, à oontinrter dans cette vole,
jusqu'à complète satisfaction et se sont en
gagés a. mener également la campagne en
vue de l'application du repos hebdomadaire,
presque inexistant dans la boulangerie

Ils se, sont prononcés contre les exclussions
et se sont déclarés prêts à se dresser contre
toute tentative de guerre.

Les Conférences "Clarté"

hiver par « Clarté » touche fr sa fin. L'œuwe.êtiu-
cJtive entreprise en même temps que le simulacrede dU sifliSfre Polncire a obtenu Je suc
ces le lnlus comnJH Ptudint quat,r, mois de nom-
bneux auditeUK sotlt Venut écouter le place ai lasotiétê fSouf^ÉOist1 et dû la h<iUte Nuance Inféwii
tianaie La culpabilité de ceux qui piÈpjrijfiit la
guerre et entraînèrent les peuples la tuerie de
)Si/. a été Atïhlip pir yalaur etd'Uiie^fobité inecatestalîles

« Clarté » annonce Ses deux dernières coïiféraaws
Mercredi proôaîiitl 1\ la salle du Glabe, bou'ôîatd
de StrafebéUrg notr* ami chAr es flaiipoport

fera la dernière contcJ-ëhfcB.

Cet déjà à l'étude et nous 1 exposes oa^ sous noia
L asutrs îndlspwisablê que Clai*é ti a entiretjriyî
mèîite A'êtte soutenue noua demandons instam
tnéot at nos camarades de le fairf.

Comité de Défense des Marins

Rentrant d'une tournée de propagande qui a duMun mois, je constate qu'une perquisition a eu lieua mon 'domicile. Toute la cmiesorhdance et les
Je prl« les 'camarades qui niQit écrit pendant

lèuTS kttrœ ayant disparu par suite de cette per
quisltion et n'ai pu en prendre connaissance.

Qu'ils m'écrivent c'e aoiiifiu pour qtjc je puisse
m« rendre compte de ce qui a été pris par laïitlice

Je Compte sur ettx MilsrS toutes lés embûches
nous continuel ons la buaille A. Cane trésorier
dd Comité de Défense des Marins

TOUT LE MONDE DOIT LIRE
LES ORIGINES DE LA GUERRE

(LeUiei, d la Ligue des Droits de l'Homme]
la sensationnelle brochure que vient tîe pu-blier la Société d'Études documentaires et

En vente d la librairie de l'Humanité
U2, rue Montmartre, Paris Cheo post.

Pnere ü nos abonnés dont l'abonnement
arrive à expiration l0 31 mai et qui,
nous avons adresse un mandat carte de noua
le renvoyer par retour du courrier, afin
d'éviter ries frais de recouviemoni et un
retard dans la réception du journal

LE CH8MME DE

CMsontles Assassins?

11 f tr quslquca jours ftou. apprenions
que lé stiuM-litti'tenû.ntPaulajid, qui dépo-
sa contre ien àiX victimes de Vingn5, allait
passer du rôle d'accusateur à celui d'accu-
sé. Un ari'ôt de lit cour do cussafion, eh
date du 29 janvier 1921, réliaiUitait les six
fusillés après avoir acoidè des doinma-
ges-intérêts à leurs familles.

Certains des « attendus » qui accompa-
gnaient la îêhabiht-Uion pionoiicée par la,
Cour de Cassation va1ent d'être connus.
Les voici, extiùits des minutes même dûgreffe

Attendu, que pal jugement du Conseil
de guette syndical .de la faj« division d in-
fantene en date du 3 décembre 1914, le co-poral iioih iPnul) et ks soldats Gray (Piei-ie), Pottolot (Claude), Ouiri&ult (-Jean), Clan
chard (Jean). Duiantek (Jean-Marie), tous du
2<h« régiment dinlantent, ont -été condamnes
il la peine de monti pour abandon de petete enpréface dû¡ l'ennemi. que re lugamenl 'ireçu son evt'outicm le Itridcmaili à l'égard de
tous leb condamnes», qui ont été, p.issi-o palles armes

en veiiu de 1 article 108 du code un lU'^Ucemilitaire que le 27 novembre 19H une tîan-
<3heo Je piamh.10 ligne, située en a\ant du
village dt1 Vmgut (secteur de la Maison de-
truite), ét il, laquelle oh aûc^dalt par un
]Joyau o^nhal, malt occupée dans sa parue
gauche par une demi uuon du 238° d'm
iantene ky> et Bd escouades) et..dans sa par-
tie droite par une autie demi feection du mô-
rtie rôâiilwnt (3^- dl 4* lesrouade 1 que c*etîe
naitie dtone a>aiit été violemment bombai
dee par rartilltait allemande avait da
être é\acULû dans l'apte* midi et qu'on ny
avait lai^ë qu'un caporal et quatté e>en,U
nelles douille que, vers cinq heures du
«on, les Allemands s'étaient emputs brusuement de ce petit poslo ians qu un coupde tueil eût tu' tire que yiacô a cette s«iprise ils avaient pu i'iniiltrei dan» la partie
gauche de la tranchée et toüibet d l'iihpTO-
viste. sut les hommrh des et h escouades

deuxième
ligne d'où lus olhciers avaient

tprouvC de piandet, difficultés poiu les farre
remonter en pi'eimcre imi^ que vainement
lé sous lieuteimn Paulaudj cnef do section,
leur a^ait crie d'avpncl qu'ils n avaientpas eièeuk* cet ordre et que cet officier,
quand il butait pit-Cipitt. pour aller idocca
per la tranchée,n'avait 'été suivi que par
Un seul soldât

Attendu qde cette demieie partie du rap
faite par If sou^-heuteaant Paulaud, le 1er
dwtembre 191', de\an'j le commigsaii e rap-porteur que ce tu ritposittori avait élt se-

veie pour les tnrnlpfi et que LUI
MEME LA

SION que des témoins ont déclare depuis
« que les hommes de-S 5a et 6<- escouades sur-phs par les Al'emand° avaient reflué de la
tranchée, de.première ligne dans Je boyau de
TOmmumeation on ils s'étaient heurte? ati\
hommes des 7e et 3j escouades qui, aux cria
« Voilà le- Borlies a étaient toTtiS dp leUT
abri, situé il GO mèaes de lidue tranchéequ'il eh était résulte une confusion et qu'à
bh fnotnent le Un/ Je Section, sous lieutenantPaulaud, sorti de son abri voisin. LEUR
*S \IT DONi F L'ORDRE I>E SE REPLIER
SUR L\ THANCHEC, pr OT/f
CET OrVHIER ETAIT P IRTI LU MF VF
1 RrÇIPITAVMrhj f,T T'Vh OCrf ifjE-
MIERS, ZMiVS CETTE D1RIC1IO\.

Ces « attendus >s sûftt véritablement for-
mels c'est sur la. seule accusation do cesous-lieuienant que sui son
drctre et qui, en, iomwe, n'ont fait que t.ui-

idtion de militaires la désobéissance
dans un but de m. oipagande ajnarchis-
tè (sic) les c.im&r.ide& emprisonnés' dont
les nome suivent ont reçu hier leur assi-
gnation pour comparaît! le jeudi 2 juin
Cottin. Perrin, Gînetien, Polly, Gaillard,
Texier, Grard, iioreau, Kaiman, Bour-
'guet, Henriet, Bunef et Grand.fils -ce der-
niei1 en liberté pioviaoire.

Le camarade Mathurin Boloré, en liber-
té provisoire depuis le 20 mai, était con-
voque hier par Si. Warràin, au sujet d'un
tract contre la guerre émanant du Sjndi-
càt mterindustilel de la Seine Le ju^o
d'instruction l'a inc/uipé du même défit
que ses camarades cités plus haut

Boloré, qui était assisté de son dôfen"
saur, Ernest Lafont, a pris sa pleine res-
élevé contrë' l'inculpation tendancieuse dp

propagande anai&lliste Il a proteste
énergujTiement contre le maintien, en pr:-
soh de ses camarades

A la Petite-Roquette
A la suite d'mie démarche très pressant»

de notre ami Henry forres, qui a vu hier
M Fleiseh, directeur dû l'admiiubtralien
pénatentiaire, les jeunes camarades empzi-
soniieâ à la Petite-Roquette bénéficient a
nouveau du .régime Politique Nuis espe-
îoils que les avantage» de ce régime np
leur seront pas marchandés et rue l'admi
nistration de la prison fera effort pour que
ces détenus politiques ns i lent p o plus
mal traités que leurs camarades de ta
Saule Une différence de rÉ^.rne entre pri
siimuers prévenus du même délit ne sau-

Un jsn :ident à la Santé
Dàns l'apres-midi d'hier, grande anima

tion policieie aux abords de la. prisofn.de la
baille Un visiteur avant pi énonce à von
haute le nom de Grondin, signataire d^
l^'fi-che du Comité d'action des Jeunes,
celui-ci, qui sé trouvait là, faillit être

QUeltjuies minutés plus tard, des agents
amvèient toute vitesse pour s'emparer
de lui il v avait les numéros 210 et Zi8,
des brigades centrales, I4y, 58, 329, 134, 255,
o32 2olt 379, 3i2,du
et cinq ou si\ auties agents dont les matn-
utes u ont pas été retenus M Fanailieq et
quelques agents en bourgeois Aiment sur
place Sur l'ordre du commissaire de pulice
qui commandait cet imposant déploiement
de forces, la iuô de la P-ante lut évacuée
n un clin d'œil et la poste de la prison

bloquée Mais ces messieurs attandurtit
vainement la sortie de Grondin Celui-ci
demeure introuvable Toutefois s'il tient a
lester prévenu libre ju^/ju à son procès, il

we ras se mcntie-i dans les
parages de la Santé
Un Meeting de protesta' Ion
La Fédération nationale dès Jeunesse?

communistes organisant pour le vendredi
3 juin, salle de l',Union dea Syndicat* ungrand meeting de protestation contre la
réspresalon, son Comité invite les Jeunesse^
de la Seine ct demande aux sections du
Parti, auv C S R et à IA R A. C. de
ne ti»n organiser C6' joui -lu et d'ençi^er
leurs militants il assister à ce meeting
afin de lui donneg tout le caractère deprotestation qu'il doit revêtu, r. D.

w> •» –
vaux, un soldat l'ont affirmé pu rovîsion
et, en outre, le lieutenant qui se

trouvait ù co moment dans la deuxième
]igue, a déclare que lo sous-lieutenant
Fauloud étuit, eu oifet, arrivé l'un des pre-

m'tib ddns celte tranchée de deuxième
'ligne qu'il lui avait adresse une obseivu-
lion à ce mjet et que, quelques instants
après, tous les hommes, nu t'ordre que
lui-même leur ën avait donnât étaient 1'e-
montas t>}> jjiemtfre Iiqïic à la suite de
cet oijiciei, (J'est sur lui seule accusation
du tous-lieutenant Paulaud, dis-je; que cessix maliieuiea\ ont été condamnés! mort
et exécutes e*, nujoiudhm, on s'aperçoit
que le seul fauui, s'jI y en eut un, dans
cette affaire, est précisément cet unique
accti'-ltcur

La « a ne pouvait pas être
le fait des

Je sais ie sais, j'ai ,écti tuoi-rnûme
cas affreuses heures où, api es des jouib,

1 des nuits sans sommeil, épuise1- de fatigue;d'ennuis et vivant, sans ressort, moral
do la raoit, lom de toute affection, de toute
communication directs avec la Me nor-niale, on deMiSpcidit de tout et de tous. Je
sais que ce que ijs embusqués de l'arrière
appelaient une défaillance t'est-à-dire

1 ûpafemenl, la faiblesse d'une minute,était possible et combien ,excusable!
et Je .comprends!, oui, je comprends^ queles plus biave'* aient pu être pris de pa-nique a, ^erta.ns moment5»

Du point de vue rnSmt des patriotes em-busques des salles de ied&etion et je dismême que cette désertion momentanée nepouvait être que le t'ait de braves gensqui, du moins, payaient de lem temps de
leurs fatIgues, de leurs boufliuntie-, etde leur peau paiiois, hélas! ipur dou-
loureuse floue d'enclave Et ce n'est évi-
demment pas aux baudet, aux Ëairès, aux
Hervé et aux pouivoveui-sà page du grand
massacre, qu'il eût pu arriver d'eMie ptl,
de cette panique Les tianchees de l'ActionFiançaisc, de l'Echo de Paa^ de La Vu-lotie, etc n'ont pas été déboîtées il fautbien le dire, un seul instantJe comprends donc, oui, je l'avoue lemoment de faiblesse des malheureux du
29S<! d'infanteiie (y compris le soua-lieute-nant Paulaud) et je l'excuse

Mais ce que je ne puis comiprendro et
excuser, c'est que ce soit piocisémen-t 'eplus coupable, militairement, c'est-u-dire
le plus haut gradé, qui ait, pour se cou-\ra, chji^fi ses camaiade& de combat etobténu l'hornble exécution que nous sa-tons; Bientôt il lui .faudra
de cette défaillance'autrement ^rave, au-trement tragique que la piwnièie

les assass'ns
Mais que penser de ces olfiçiers de coh-seil de guerre qui, sans enquête, ont en-voyé six, hommes à la mort, sans avoirpris lo soin de contrôler l'exactitude desdeclaiations faites pai un seul accusateur

alors qu'il y avait tant de témoins qu'ilsauraient pu, qu'ils auraient dû interro-
Voilà les véritables assassina de ceuxque la presse bourgeoise elle-même appela«les six martyrs de Vinsrie Ne peut-on
nas savoir leurs noms et dons auel en-droit ils vivent aiMbl^neht peut-être
après leur crime?

Gabriel '8EU5LLARD.

Comment on assassine

les gars de la classe 21

La République de l'Oise du 26 mai nouaapporte, d'émouvantes îévulataons sur lamort d'un petit soldat de la classe 21.
C'est le fils d'un instituteur de Beauvais

Pierre Mullot, qui fut incorporé le 7 avril
dernier, au 1" groupe d'ouvriers d'avia-tion, 2 section, a Nanterre-la-Folie, à troiskilomètres de Nanterre-Ville.

Les hommes, là, étaient nourris Comme
des cochons. Pas d'hygiène. Les. locaux
sont dune saleté repoussante. On a apprisdernièrement qu'ils avaient été mettespar la grippe, quinze jours avant l'incor-poration de la classe 21 et r 'avaient pabdù être désinfecté^ Le capitaine, « le pèrede la compagnie », comme on dit, n'étaitjamais là. Personne ne le connaît Quel-
ques jours après l'incorporatidn, il dài-gné fane une courte apparition pour pas-ser les hommes en ievueC'est dans de telles conditions que lemédecin-major procédé brutalement auxvaccinations antityphoïdlques, sans sesoucier de l'état samtaire déplorable.

`Le soit du 24 avril, Pierre Mullot rentreen proie à une violente courbaturé, Qua-rante de ses camarades sont envovesl'hôpital Iendemam C>Pst la grippe in-
On envoie les' malades au Val-de-Giûcequi les .refuse, puis a Sdint-Man4é, à Bé-

jin. Tous sont mis dans une même salle,quel que soit leur étant, Oh les soigne lacomme on les avait nourris au cantonnement, moins bien que des cochonsJamaisde boisson chaude, jamais de tisane Pas

rechange'!Le 1er mai après midi Mullot est trttns-porté et isolé dans un pavillon, dont on nesort que les pieds devant Dans sa noucelle chambre, il est complètement aban-.
&! & ie VeiUe> la nuit

qui accourent, juste pour v>ir leur- enfant 1trépasser
cusé ses bourreaux Les oar.its, ddsespé-rés vont acheter des draps, ;e matin pourensevelir ]e Mort employé de l'hôpPitel
derrière son guichet, les morigène les iê-çoit avec froideur arrogance, tout comme
le concierge de l'hôpital, un sous-ofî remPil ias w mot de condeleance de la

1part du capitaine
Tels sont les faits, qu'avec indignation,

rapporte notre confrère de Beauvais lepère réclame- justice. Il demmde une en-quête.
Il veut savoir si le capitaine a le droitde se désintéresser autant de la santé etde la vie de ses soldats, et s'il est paÿé 1pour ne rien faire.'Il veut savoir si le medeom-major amit 1le droit de vacciner des soldats deia at-teints d'un commencement de grippe
Il veut savoir si le personnel de l'hôpi-tal Béjin a rempli tout son devon
Nous joignons impérieusement notre ]

voix a la sienne et à celle de la République
de l'Oise ,Il v a véritablement trop descandales qui s'afccumulent, dans ( cette
grande famille » qu'est 1 armée et où la
vie des soldats semble, compter moins crue
relie des bagnards 1

Une Tiqueté Des sanctionsOh nous bavons bien ce qu'il faut ordi-
nan ornent en attendre On nous prouve-ra, olaii comme eau de roche, que c'est
le mort qui a tous les torts

Mais l'opinion publique qui, tout de
.même, commence a s'indigner de Ces as-sa=smats quotidiens, n,e permettra ppc

réclamer, imposer justice. R. T, i

AVIS IMPORTANT

Les membres du Comité directeur et les
élus du Parti sont priés A Je ie trouver à
14 heures salle Lcxcellent, boulevard de
Ménilmontant (Métro: Père-Lachaise).

..1 13 RELUES ET DEMIE, réunion des
membres de la Communion executive df
la rêdi'ialion, suite LuiceUcnt, bouleiiard
de M end mon tant

Il 14 HEURES, les membres du Comité
directeur, les élus du Parti se réuniront
salle Lexcellcnt Les tlus sont priés de
bien voulait je munir de leui veharpe

A 14 HEIjPFS ET DEMIE les élus sepoileiont aux auhoil, qui leur autant été
désignés et dont I indication se tiouie

A U HEURES ET DEMIE, les groupes,
dans l'ordre ivduiut, picndiont place surle trottoir du boulevard (le Charonne, côté
(les numéioi> pairs, La tête du eûi'tùge se
tioUDita ci l'angle du boul'-vaid de Cha-et de la rite ïhetfe ftayle. Elle serafouine par les Pupilles, par les membres
dzt Comité directeur et les membres de

battants de la Commun?

il. ,15 BEVUES PRECISES, départ du

Pendant VaUaite, avant h départ, les
groupes sont instamment invité,; u ne pai
déboidei mi la Uiausste Ih sont égale-
mtnt invités à lie déploya,- les drapeau;];,
iniitiik, dé leuiil 'm'en pienant
place le cortège.

Les groupes et carnarad^'s sont iiiinte^
a /la plus quitter le Coitèye à pat tir du
moment ou ils s'y seront rangés jusqu'à

il e*t Jtcommande de né pas chanter ni
de pousser aucun cri pouvant exciter des

BRASSARDS Les Sections qui sonteh posMssion de brassards sont yiiées
d'en fournir leurs hommes de confianceLes porteurs de couronnes s'rspate-iont
de 30 en 30 mètres.

En cas d'incident
En tête de chaque groupe et sur les côtes

se tiendront des camaiades assurctut l'or-dre lit lathiPiont un loger intervalle ëntie
eux et le groupe de manfcslants les piece-
,tant, Ces camarades seront munis de
cartes.
Ï"N CAS D'TffCWFNT, ON FEÊÏ Hi-

APPEL 1 EVX.
Devant le, mur

Lp défilé se fera sans inirmipuôn de-
vant le Mu pendant que les couronner
se?ot,t posées pai les pôitedisAvcun discouts ne sera piononce.

La sortie
Api es avoir défile devant le Mllt lès

ment leurs drapeau\ an tint de franchir les
portes du eimetièie Les gionpei su
rues rayonnant autour <fr in placé Ûant-
belta ou des auttes sorties.

Ne pas séjourner sur la place ne pasdéployer de drapeau\ chez lès débitants,n'engager aucune discussion av-ec le pü-
blic ou li polie*.

Les élus qui seront .charges d'assurer la
diïlocahov du cortège, ci la dit cmïe-
tière, ne (natteront leui poste que lorsque
les dermuis y toupet seront passés et quetoute nosubUité d'incident icra écartée.

Il est donc de toute nécessite que le cor-tège eonseive jusqu aa dernier momenttoute sa cohésion

AVIS IMPORTANT. iJne quête serafaite, autant la par les
mes de confiance désignés par les sections,
Cette quête est au profit 'tes emprisonnessyndicalistes ou Les hom.-de confiance ait, trésorierde leur section les sommes .ecueithes Letrésorier de\ehaque section tes fera parve-nir ,aussi rapidement que possible, au ci-toyen Duvont, trésorier de la Fédération,
49, rue de Rietagne.

Pour la Fédération de la Seine,
Le Secrétaire fédéral Piocn.

AVSS AU* MEDECINS -'Les médecins ou infir-mW-s appartenant au Parti sont piles de Monvouloir se mettre à la disposition de la Fédération
Rendez vous a 14 heuies, salle I excellent boulevard'«. enaronne (angle de, la rue du Repos) Pjloreaux Pupilles d'apporter leurs boites de secours.

LE MEHOANTI DE LA MUTUALITÉdos aire:

Président de la Fédération nationale dela Mutualité, membre au Conseil supe
rieur de la Mutualité, titulaire de la g-ian
i& médaille d'or de la Mutualité et pour
3ûrnpléter tout cela commandeur de la Lé;ion d'honneur, NI. Mabilleau (Léopold2tait depuis plusieurs années Un desgrands personnages de la République

La mutualité c.était son affaire «a cho-
;e. Il s'y était installé la façon dont
es rats s'installent dans les tramages
Jt y exerçait un règne incontesté

Hélas,, tout a Une fin, et M Mabilleai,
vLéopold) après avoir savouré la recoiinaissance et l'admiration des foules mu-ualistes a connu l'mgi atitude dès hom-
iies il vient en effet, d'être « dennssion-le par le Comité de la Fédération qu'ilprésidait .et qui oublieux des services lenlus, fait gri°f a M Mabilleau d'avoir un
leu trop abusé de ses fonctions et de sonlitre

M Mabilioau aurait, en effet, acheté auloin de la Fédération, par l'intermédiaire
le deux agents cf'affa.ies, MM. Martin et
Uaichal_ 50 0<X) provenant dearmée- améneame On autre înaiche pas
;é dans les mêmes conditions portait sur
Sa founutuie de 15.000 oreillers de crin

Ces aftanes étaient irrégulières puio-
ÏU elles étaient faites au nom de la Fédé-ration de la Mutualité, mais Ù, son insun sans son autorisation Le pi8est qu'el-
es furent mauvaises et qu'à la suite de

qui avaient servi d intermédiaires la
Modération fut mise en cau*e

C'est à la suite de ces laits que M Ma-iilleau dut donner sa démission Las opé-'ations ail ^cruelles il e été mêlé donnent
tu leste actuellement lieu à une instruc'
ion menée par M. Lacomblez.

DEVANT LE JUGE

i\I Lacomblez est saisi, d'une plainte enibus de confiance pour difficulté de îè^lemeiitle c:ompte, par M Benjamin Dabilly, sellier,
02. hnulevard ries Batismolle» contre M Mau-

rice Porret, 30-, ans, entrepreneur, 1, rue. 'Guil-

En avril 1919, M. Dobilly, entra en relation,
avec MM. PiftMe Mai'tin, 53 ans, et, Georges

A,uboj;, se disant; représentants et mâhdétaires
de M. Léopold Mabilleau, président de la
Fédération nationale de la Mutualité, qui lui
déclarèrent • Nous obtenons tout ce que
nous voulons par les stocks.' Nous eh avons
trop pOur les régions libérées. Il y a. là une
excellente affaire, beaucoup vendus 138 ga-

dont le matelas pesé 12 Kilos. C'est du cria
animal à 10 francs le kilo.. a Devant ces con-
ditions avantageuses, M. Dabilly signa aus-
sitôt un contrat avec MM. Marchai et Martin
pour 5.000 Il versa un acompte de
francs et signa des traites pour le' surplus
En août il obtint livraison de 4.000 lits. Il
apprit que ces lits lui avaient été vendus parM Mabilleau a\pnt. d'avoir été achetés

Le cinquième nulle lui fui eafin Hvié Mais
il marquais 3.000 paires de drap
et taies d'oreiller. De plus ?j pour cent des
matelas étaient inutilisable vl Dabilly seplaint de spéculation ilhcîte, les lits qui ltri
ont teé vendus 138 'iï'ancs ayant été achetés
60 francs

Il entra en relation avec M Maurice Porret,
entrepreneur, 1, rue Guillaiirnô-Tell, à Paris,
qu'il chargea de vendre lits. Porret n'a
pas vendu les lits Ce dernier, entendu hier
par M Laconible^, juge d'instruction, déclaré
n'être intervenu que pour dégager 3 000 lits
qui, ayant été laisses sur wagons pendant
quatre moins par NI. Dabilly avaient été réex.
yécliés dans le camp anglais des Attaqua
près Calais, d'où ils étaient originaires».

FÂITSJHVERS

A PARIS

LES MEFAiTC DE L'AUTOBUS
Le vieillard qui il été renversé avant-hier >lace

de la, est mort hier à l'hôpital Saliit-
Ahtotne. Il se nommait Vincent Oiivlêre et demeu-
1'ait 123, boulevard cl* BSUeSUle.Ia jeune fille do l'Ecole Pigie^, qui eu la jambe
Il'i'îiolieô f.if ldiltobus qui rentra darls là bwi-
tique, est égalemeni dÉCÉûÉo l'IIôtél-Dlou.

SAISIS DE COMPTABILITE
M Pacliot, commissaire aux delégatlon'3 judieial-

tei, s'èât fendu nier au siège de la société, dès
Cargos fianiais, Co, rue Salnt-La/are et t ï sùiSI
la comptabilité au sujet de laquoile-dea irrêgu-
Kuite<> ont êt6 consUt&es

EN VISITÉ
La a délégation miUtauc Italienne qui Vient boser,

A Bhgn-, la premitie pkn* duts inoatimmï aux
soldats italiens morts sur le front français est ar-rivée hier à Palis Et l'apiis-midi, elle a été trou-
bler ie sommeil du i»onu inconnu.

UN DRAME AU BOIS

Un i siia/iuol ni n? il; do Lafa n tiré. un ctitin
de unolvei sur sa. femme, qui vivait séparée de
lui, la blossèe grièvement et s'est suléidê fefisuite
ën se logeant uue balle dans là tote.

DANS LES DEPARTEMENTS

LE VOYAÛE DU PREMIER MiNIStAE
D'AUSTRALIE

Bip Huglios, prpmlor ministre d'Australie,se tran'
vaut a bord de l' Ometo » doit faire prochaine-
ment escale a louion Lé préfei dh 'le préfet
itidiltlme, le maire, le et le présidentde la Chambre de commerce ,Iront le saluer bord.

Sir' Hughes se irnd efl il doit par-
t'rtr(*>i? en Juin à la confértneo Impériale Brtla»-

LA CftUE DE LA OAftONNE
La fonte des neiges provoqué dans in rivière

do 1 Arien© une forte nue ^n à gagné la Garonne.
Dana la tfavei èc de lomou'-e, la crue à aîMiai

ARRCSTATIÔN D'UN fLIC
"Sur mandât d ariet du Ju£e d'instïrictiott de

Boan«, oïl vientà a Mcmtpelliel, un atefct
de police ln< ulp£ de îecel

Cet agent, paiu .itcé la femffle d'un limôftèaie?.
avait i-ils au mari cie estte dernière une soBUaa
de 10 ce) îrHncs.

CONVOI MACABRE
Un convoi de 231 cercueils contenant les restes

de soldats du département de «aône-et Lelre estaime a 1;> gare de Oa$n>
ENSEVELI SOUS UN TAS ÙE CHÂf.BON

POUif se SoUbtiMlfe a M travail Supplémentaire,
,Jean Rogucg j.n% occupé dans les --outeâ d'il»pitfti~bot a- Bordeaux s'était evaché dans'un e^pacflài *t librepouf facililerdu du chai bon

Son cadavren été découvert que le lendemain
P1LLACE ÛE CÂMPB

Une nouvelle affaire de trafic de marchcndiâes
bénéfic? illicite, taux et usage do taux concernaitIf Camp isalnt'SlUplte d izoii, est âftiuellement

Un. certain nûtobro de mandats d'atret ont été
liuitês

LA OR£LE DANS LÉS ALPES
Une trombe d'eau et de grêle vient dé s'abattre

sur la région de Séries, particulièrement dans leshameaux de Alouttlu". l'Epine Sigottier et laPierre L'eau a entraîné, quantité de cultures. Latoute de Serres à N\ors disnaiait en mâiats en-droits sous des masses de graviers,
LA HAUSSE ?

Dans certaines îoire de là région de MarVeiolS
une légère hausse ne fin «-enlir L<>i bœut-5 se sotttvendus do à i Cûû foi ta paire et les vaches

LA JALOUSIE
En Bretagne u Châtilloh-en.>endelâts, un cassent

de.pierres, Jean François Fourré 43 ans assaillea cotips de serpe Béhito André qui lui avait enlevé
sa concubine, le Blesse grièvement, puis se pend.

LE CHOMAQE
Le chômage est absolu dans lés hauts ïournéaiMde Tarascon (Arlège). L'exploitation de la mine duRancis est presque complètemtnt arrêtéa

LES PETES DU DANTE
Toulouse va célébrer 1 anniversaire du Bàata.Paimi les divertissements prévus sont des fêtes se»nautiques et la visite de M Laurent Eyîiac, sou*secrétaire d'Etat de 1 Aéronautique

A L'ETRANGER

INCENDIE
Un violent incendie à éclaté dans le càrt daNaples il v a quinze millions de dégâts..

A L'INSTRUCTION

Jean Sa I root va se soigner
Eu présence de M« Henri Robert, M Gejity

juge d'instruction, a interrogé hier Jean
clinique du Dr Bidou, 24, rue Ribeira Ilreste néanmoins sous tnandiit de dépôt et
s^ra l'objet, dit-on, d'une ngouneUae surveil-lance.

COURS DES HALLES
DU 28 ÎVLA.I

BAISSE de 100 sur tes haricots du. Mtâi
de 5 sur les pommes de terre; de 30 ci 50 sut
les cerises.

HAUSSE de 20 et 100 w le bœuf e1 ië
sore de 60 a 150 'Ur le veau et le moutov
de S5 d 50 s«7 le lafin. de 50 tr 100 sur le
paidét

viandes {le. kilo). De 2 (pis) à 11 -(aloyàtt).
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L'Irlande est loin

.de ,la pacification

L'Irlande procède, en ce moment, ù l'é-
lection des corps élus gu'a prévus la loi
du Home Rùle. On suit qu'il doit y en avoir
deux l'un pour le Nord, (Ulster), l'autre
pour le Sud (c'est-à-dire les provinces sé-!- paratistes) et que ces deux Assemblées
coopéreront ensuite à la formation d'un
Conseil national.

fHLé scrutinpour le Parlement dh
Nord adonné une majorité unioniste, soit

favorable au maintien de la tutelle an-glaise. Il n'y avait là rien qui fût inat-
tendu. C'est à dessein que la loi du Home
Rule avait prescrit l'institution de deux
Chambres indépendantes l'une de l'autre,
car-elle. assurait ainsi sa part il l'élément
conservateur ou anglonsaxon, élément
petit par le nombre, mais puissant par la
fortune; par l'influence sociale et par les
appuis dont il dispose à Westminster.

Les Sinn Feiners s'étaient posé cette
question faut-il s'abstenir ou participer
au voto Leur leader, M. de Valera, avait
combattu l'abstention en alléguant que le
séparotisme djevait partout marquer sa
force,, et sa voix a été écoutée.

Maintenant, on peut se demander si le
contact ou mieux l'antagonisme inévitable
des deux Parlementa irlandais peut ache-
miner l'île soeur vers la pacification. L'a-
venir seul fournira une réponse. Pour
l'instant, la pension entre les Anglo-Sàxonâ
de l'Ulster et les Celtes des autres provin-
ces, et, en chaque province, entre les unio-
nistes et les séparatistes, est aussi vive
qu'auparavant.

Depuis, trois mois circulent des bruits de
négociations et de rapprochement. Le
voyage de lord Derby' e.n Irlande, qui était

enquête,a étéjuatoEritévi.à-iterJv
1 cammà l^aSibrce d'iung conversation (gé-
nérale. L'entrevue du leader unioniste
Craig et du président du Sinn Fein de Va-
lera, a semblé le prélude d'un accord.
-Mais les faits parlent plus .h'aut que les
rumeurs.
Jamais la guerre civile n'a été plus sam-

glante ni plus atroce. Jamais il. n'y !a eu
plue di'inçendies, d'embuscades, de repré-

eailles policières. L'élection irlandaise
coïncide avec un regain de batailles et de
meurtres. Un nouveau vice-roi s'est instal-
lé, ces dernières semaines, au château de
Dublin, mais la politique gouvernementale,
toute de coercition, n'a pas changé. M.
tloyd' George a 'déclaré, avant-Mer, aux'
Communes, que loin de retirer des troupes
de l'île soeur, il. renforcerait les contin-
génts qui y sont déjà cantonnés, et les
dernières dépêches attestent que cette pa-role au moins sera tenue.

Paul LOUIS,

Le renforcement des troupes
Londres, 28 mai. Faisan suite à lai

déclaration faite avant-hier aux Cammu?
nes par M.Lloyd. George, et:suiva,nt la-
menter, Si nécessaire les contingentes mi-
litaires et policiers açtueSs.en Irlande, onannonce, dans les milieux politiques bien
informés, que des mesures sont en prépa-
ration pour une augmentation immédiate
de ces affectifs.

On annonçait, hier soir, que l'armée'
d'occupation serait augmentée die 50.000
hommes. Des mesures navales serait pri-j
pès également pour la surveillance des cô-
tes, afin d'empêcher le trafic en contre-jbànde des munitions d'e guerre. (Radio.)

Câbles coupés
Londres, 28 mai. Selon le Daily Mail,

les câbles reliant Oueenstow à certainsdistricts ont été coupés:
Le 13" hussards, est prêt à partir pour

TROUBLES A CHRISTIANIA

Christiania, 28 mai. Quelques désor-
'dires se sont produits près du port hier
soir.

Après s'être msemblés sur la place du
.]Marché, devant le. siège du syndicat. Plu-

sieurs milliers de personnes se sont disi- :]giées vers 1© port et ont essayé de rompre
te. cordon établi paT la police pour intar-

(dire l'accès des quais à l'est de la forte-
reste d'Akershus.

Une bagarre a suivi.
Une 'heure auprès, la foulé, s'est heurtée

1aux policiers qui fofinmaient un autre car-
don, à l'ouest 'de la forteresse d'Akerdhus.

De. nombreuses arrestations ont été opé-
rées. (Havas .)

Prière à nos abonnés dont l'abonnement
arrive à expiration le 31 mai et à qui
nous avons adresse un mandat-carte de nous;
le renvoyer par retour du courrier, afin i
d'éviter des frais de recouvrement et un
retard dans la réception du journal. '1

fJuILLETON
DU 29 MAI

paf
Andréas LftTZKQ

f> (f radnft de l'allemand par MâGDELEINE-HÂRX)

LA GUERRE

Mais je sais, -maintenant, ce que je
vais faire. Je vais aller trouver l'aspirant
de .Krulow. Dès aujourd'hui. L'animal ne
m'embêtera plus, je vous en réponds 1.

Weiler ne répondait pas. Il savait
Gadsky bien trop fier pour se plaindre. Et
trop sensé aussi pour mettre de Krulow
dans l'embarras. Le vieux renard d'adju-
dant jouissait d'un crédit bien plus grand
auprès du capitaine que le jeune aspirant,
trop timide et trop doux envers les subal-
ternes. Prendre parti pour un soldat, cela
Teût desservi. A peine seraient-ils arrivés
que Ga-dsky.ne songerait déjà plus à se
plaindre. Mais Weiler no pouvait admet-
tre que les actes et les paroles d'un rustre
pussent atteindre un homme de la valeur
dé Gadsky. Ne le voyait-il pas, là, auprès
de lui, les pommettes enflammées, les yeux
étincelants ? La force d'inertie, il n'y avait
que cela Se terrer dans sa carapace, lais-
ser passer sans se fâcher les mesquineries
et les brutalités qui sont l'apanage de la
vie militaire. Dans co cas-là, ce sont les
autres qui s'irritent Et Weiler ne pouvait

Les propositions du CaMnel

Londres, 28 mai. (Par téléphone de
notre correspondant particulief.) Au
cours des entrevues qu'il a eues aujour-
d'hui, d'abord avec les mineurs, ensuite
avec les propriétaires, le piemier minis-
tre a soumis, sous leur l'orme définitive,
les propositions du gouvernement.

Ces propositions sont
A)Pour. un accord Pendant

la période temporaire, les salaires serontgraduellement réduits moment
où ils auront atteint le. niveau économi-
que que l'industrie charboanière sera ca-
pable de supporter.

La durée de cette période temporaire
dépendra

la Du montant des subsides qui permet-tront de. combler la différence entre la ca-pacité économique des mines' et le mon-tant actuel des salaires.
Du montant de la réduction immé-

diate; des salaires. Plus cette réduction
sera: forte, moins longue sera la durée dessubsides. Le. montant de. ces subsides seraconstitué 1° par la somme de 10 millions
de livres offerte par le Trésor 2° par Lesbénéfices attribués aux propriétaires dansle plan antérieurement. adopté par Les mi-
neurs et les propriétaires qui prévoyait
que ces derniers, renonceraient à leurs bé-
néfices pendant une période de trois mois
dans /les districts charbonniers où l'inter-
vention du' gouvernement est réclamée..B) Pour un accord permanent Comme
il est démontré que les parties sont inca-
ipables de se mettre d'accord 'sur les con-ditions d'un arrangement permanent, laquestion en discussion devra être réglée'
par une des trois méthodes • suivantes1' Un office national des; salaires serait
composé .d'un nombre égal do meprésen-tants'des propriétaires et des, mineurs >t.d'un «résident neutre avec voix pfépoD-
idéraniie^

3* Un tiibïmal de, trois pea-sonnes quiaurait pouvoir de décider définitivement3. Un seul arbitre.
L'organisme choisi devra décider dans

les deux mois
a) Le montant des salaires à payer àl'expiration de la période temporaire. Ildevra être tenu compte de la capacité dopaiement de l'industrie dans chaque dis.trict;
b) Le montant d'un minimum de salairedans chaque district.
c) Des pourcentages sur le produit net

de 1 industrie, après prélèvement des sa-laires, et; des bénéfices de base à payer auxpropriétaires et aux mineurs.
Déclaration de Smith

Smith, président de la Fédération desmineurs, déclaré que « les -mineurs n'ac-cepteront pas l'arbitrage auquel les pro.priétaires sont opposés d'ailleurs.
En. réalité, dit-il, c'est un ultimatum quenous a remis le premier ministre.
Un .autre membre de la Fédération adéclaré
Nous avons dit au premier ministre d'unemanière catégorique que nous maintenions

notre demande d'un pool national, M. Lloyd
George a répondu qu'il devait ëtre entendu
que lepool n'était pas une-question à exami-
nef, maintenant, au cours de l'arbitragepropose. • ••

Le !Comité exécutif des mineurs s'est
réuni à 3 heures. Il s'est 'séparé à 5 heu-
res, après avoir décidé de soumettre les
propositions à l'examen et au vote des. or-
ganisations de chaque district., Le Comité
a décidé .de ne faire aucune recommanda-

Les délégués des propriétaires ont décidé
de leur'côté, de soumettre les propositions
gouvernementales à leurs organisations

Vienne, 28 mai. Suivant la Frète Pres-
se, le chancelier, Mayr a eu une lon-
gue conversation avec' le gouverneur deSalzbourg.'

Les milieux parlementaires ont reçu des
mformations qui sont confirmées par Salz-
bourg et suivant lesouelles le plébiscite
aura lieu malgré tout demain.

Dans la' session de ,la direction du p'arti
chrétien social de la province de Salz-
bourg. qui a eu lieu mercredi, on a voté
une décision stipulant l'exécution du plé-
oiscite le 29 mai, malgré les' sérieux aver-tissements du gouvernement provincial etle, la direction du parti chrétien social au-

Ge?. manif estatiorts préoccupent vivement
e ministère des affaires étrangères d'Au-

Pas de trains spéciaux
tliun2çh, 28 mai. Lrs Dernières Nou-

)elles. de Munich annoncentque le gouver-
nement du .Rei.ch a interdit la formation
le trains spéciaux qui seraient destinés à
transporteur à Salzbourg. les Allemands ori-
ginaires de ce pays et désirant prendre
part au plébiscite en favéur du rattaphe-
nent de cette province autrichienne 1'Al-
emagne. (Information).

pas.ne^pas; sourire en songeant aux colères
que ces méditations déchaînaient tous les
jours. '

Silencieux, chacun plongé dans ses pro-
pres, pensées, ils se .hâtaient, traversaient
des quartier animés, prirent un tramway
bondé sans échanger une parole et ne seretrouvèrent qu'en montant l'escalier qui
conduisait à l'appartement de Mathilde.
Au deuxième étage, ils passèrentdevant la
plaque de cuivre terni qui portait le nom
de -G. mais il se détourna, .caressa en pen-
sée' les livres alignée sur les' rayons, eut
l'impression que des bras se tendaient verslui et se traîna jusqu'au palier suivant,
retint Weiler en bougonnant « N'allez
dont pas si vite

Mais au fond il était flatté un sourire
l'épanouissait. On allait donc vers elle
comme vers une force tutélaire, on nepouvait donc pas l'avoir vue une fois sans
avoir le besoin de revenir à elle, comme en

Certainement, le petit aspirant était déjà
installé là-haut.
'Pourquoi donc ne venez-vous pas ?

lui demanda. Weiler, penché par-dessus
la rampe.4 viens, je viens Vous n'avez qu'à
sonner, répondit-il avec une tendre Ironie.

Ils se précipitent vers elle comme des
enfants vers un arbre- de Noël, songeait-il
fièrement. Longue, stridente, comme pour
la distribution des jouets, la sonnette
tintait..

Dans l'antichambre, à côté du manteau
de l'aspirant, on voyait accrochés un par-
dessus d'étoffe pelucheuse et un chapeau
dé feutre au bord usé.

Ce maudit Dorndorf ne décolle pas
d'ici; gronda Gadsky. Weiler sourit d'un
air las. On va se disputer, pensa-t-il en
haussant les épaules, et tout en ôtant sa
capote d'un tou de bonne humeur

LE COMMUNISME EN ACTION

e Moscou, mai. A la conférence du
1 Parti communiste russe qui s'est ouverte

aujourd'hui à Moscou, Lénine a prononcé
2 le discours suivant

Cette conférence a été convoquée avant ladate prévue. Les, questions les plus impor-tantes qui figurent it l'ordre du jour sont
notre politique économiaue et l'impôt en na:

i_
La population de nombreux districts ne set rend pas encore compte de la portée de notre

nouvelle politique économique que nousavons inaugurée par l'introduction de l'impôt
en nature.

Cet état de choses inévitable cessera au mo-ment ou nous :aiurons acquis assez d'expé-
riences pratiques.

Par suite de la guerre qui nous a isoles
de nos provinces productrices, nous avionsété ,forces de recourir à la levée alimentairesans laquelle il nous aurait été impossibled'organiser l'approvisionnement public. Lalivraison de céréales a privé les paysansde leurs sunplus plus encore on procédaitplusieurs fois à la réquisition de blé dans lemême village.
Néanmoins cette mesure nous a permis demaintenir notre industrie. pendant la période,de guerre. Après avoir terminé la guerreavec nos ennemis extérieurs nous nous som-mes .vus au .printemps de 1921 Dlacés devant

une nouvelle tâche.Si nous avions eu une bonne récolte et si
nous avions réussi à rassembler 400 mimons
de ipovlds.'de céréales, nous aurions pu exer-
cer entièrement. notre programme de produc-tion, et créer un fonds de produits industriels
destiné aux échanges avec les campagnes
La crise du combustible et des produits ali-
mentaires, la mauvaise récolte, taut cela
,nous, a ,empêché de réaliser notre program-
me de production.

Il fallait donc modifier notre ancienne po-lit.ique' d'appiwtçionnemenit. L'impôt en na-ture est une mesure de transition. Une par-tie' des produits sera livrée à l'Etat sous ror-
;me d'impôt, l'autre (partie il nous faudra
nous la procurer au moyen d'échanges

Nous recevrons de l'étranger une partie desproduits industriels nécessités par l'échange
avec la campagne.

Quoique les socialistes révolutionnaires etles mencheviies fassent tous les efforts imagi-nables pour entraver nos relations économi-
ques avec l'étranger, ils n'ont pu atteindre
leur :but et nous avons conclu des traité*.
avec une série de pays.La base pour créer une, société socialiste
est la grande industrie. En vue de recons-truire notre grande industrie nous avonscomposé un plan d'électrifleation.

Notre but demeure invariablement le mê-
me, c'est le rétablissement de la grande ni-dustrie, mais pour y arriver il faut d'abord
encourager et aider la petite industrie.

Le prolétariat russe, dit-il, qui dispose de
Toutes les branches de la'grande industrie. n'a
pas à redouter la concurrence du petit capi-
tal. Notre tache principale consiste actuelle-
ment à habituer les institutions locales à l'ac-
tion indépendante car nous ne connaissons
pus encore suffisamment la question des
échanges locaux comme elle se présente dans
la pratique. Dans quelques districts on a déjà
obtenu des résultats très intéressants. Il faut
rassembler toutes les expériences acquises
dans les provinces pour en faire la base des
principes généraux que nous devons établir
pour tous le pays.

Le Congrès des Syndicats russes

Moscou, pi mai. -± Le Congrès .panmsse
des syndicats a"' adressé' dès messages à
l'armée rouge, à l'Internationale commu-
niste et au conseil internationale des syn-
dicats rouges.

Le président Losovski à présenté un rap-
port sur le mowvément professionnel inter-
national et les relations des syndicats rus-
ses avec les fédérations internationales.

Losovski a constaté que les fédérations
syndicales rouges bien que comptant plus
de' mïliéns d',adhérents sont encore
faibles pour la lutte contre le capitalisme
mondain.

Les mobilisation^ incessantes et la poli-
tique impérialiste des'pays capitalistes qui
met au premier plan les questions natio-
nales :affaiblissent le mouvement.

Maintenant toutes les fédérationssyndi-
cales de l'Occident sont divisées en deux
camps Moscou et Amsterdam. 14 millions
d'ouvriers syndiqués se sont déjà déclarés
pour l'Internationale rouge.

L'instruction professionnelle
Sayeiv dans son rapport s r les travaux

de la commission d'éducation a reçom-'
mandé, aux .syndicats l'étroite coopération
avec les institutions crées par le commis-
sariat de l'instruction publique.

Il faut consacrer une attention spéciale
à l'instruction professionnelle des masses.

Des cours de perfectionnement devront
fonctionner dans chaque usine ou grande
entreprise industrielle.

Tous les moyens de propagande devront
être employés pour intéresser les ouvriers
à l'instruction professionnelle.

Les logements ouvriers en Ukraine

Moscou, 25 mai. La Commission cen-
traie pamikramienne> pour l'amélioration
du son dès ouvriers à informé de conseil
des syndicatsque prochainement serait pu-
blié un décret ordonnant la construction

Il faut tout de même qu'il soit bien
dttàxhé: Tous les dimanches on le hous-
pille' et il revient toujours comme si de
rien n'était.

Gadsky eut un geste de mépris. Il avait
toujours détesté ce prétendu « oncle ». De-
puis la guerre, il se contenait pour ne pasmettre à. la porte ce vieux raseur. Il avait,
en effet, une vagpe parenté avec Mathilde,
mais réellement, il abusait de la libéralité
avec laquelle il fermait les yeux sur leur
liaison cependant affichée. A la vérité,
ce qui l'attirait beaucoup plus que les
liens de parenté, c'étaient l'es repas somp-tueux, les entrées gratuites à l'Opéra, etles mille agréments qu'un petit employé
des postes,- même veuf peut malai-
sément se procurer. En outre ce n'était
pas désagréable de pouvoir se vanter de
cette relation devant les habitués de son
.'café ,et devant'ses collègues Matihilde de
Mollnitz demeurait, malgré tout, la 'noble
demoiselle, et. le titre de cantatrice l'O-
péra im;périal rendait à leurs oreilles un
son qu'il n'avait certes pas chez les «de
Mollnitz » Devant l'impeccable manière
de vivre de sa nièce, à la grande colère
de Gadsky, il employait le mot de fian-
cé » lorsqu'il s'agissait de ce dernier,
et, depuis que MatJ1ilde avait été engagée

l'Opéra' impérial comme contralto, il
portait un' sombrero à larges bords et une
lavallière effrangée.

Le premier mouvement de Gadsky fût
de s'on aller ? Après l'ignoble scène avec
Stuff, il n'éprouvait aucune envie de s'ir-
riter encore au sujet de l'oncle Et
puis, les journées d'août' avaient, pourainsi dire, tourné la tête au bonhomme,
là gloriole seule le faisait parler oneût dit véritablement qu'il aivait, de ses
propres poings, enfoncé Leh portes de
Liége. Fallait-il encore s'énerver pour ce
vieil âne

de maisons ouvrières dltms les parties les
plus saines des villes.

Ce décret autorisera les conseils syndi-
caux locaux à contrôler les maisons de
repos et les sanatorium qui devront être
réservées- aux ouvriers malades et fatigués.

DANS L'INTERNATIONALE

Un message de Moscou aux communistes
tchéoo-slovaques

Moscou, 28 mai.-Lecomité exécutifde
l'Internationale Communiste informé de la
décision de votre congrès, envoie son salut
fraternel aux travailleurs de Tchéoo-Slova-
quie et à leur parti communiste enfin cons-
titué. Avant-garde du prolétariat de Tché-
co-Slovaquie, il a réussi à vaincre les sug-
gestions nationalistes des chefs et l'oppres-
sion de la réaction bourgeoise.

Votre parti comptant plusieurs centaines
de milliers de membres saura, nous en som-mes'sûrs, prendre une des premières places
dans lès rangs de l'Internationale Comniu-
niste.

Nous, envoyons nos salutations parti-
culièrement chaleureuses à vos glorieux
camarades en prison. Nous espérons, quevotre parti enverra au troisième congrès
mondial dé l'Internationale Communiste,
une délégation aussi' nombreuse que pos-sible. Vive le puissant et unique Parti
Communiste; de Tchéco-Slovaquie Vive la
Révolution mondiale 1

Les communistes bulgares
et les 21 conditions

Sofia, 18 mai. Le troisième Congrès
du Parti communiste de Bulgarie, après
avoir entendu le rapport de Kabaktchieff,
aaccepté les 21 conditions et adopté les
statuts de l'Internationale communiste. Le
Congrès a voté à l'unanimité la, résolutionsuivante

«Le troisième Congrès du Parti commu-niste de Bulgarie approuve et acceptesansconditions les décisions du deuxième Con-
grès de, l'Internationale communiste 'et dé-
clare exécuter, ces décisions courageuse-
ment et infatigablement. » (Rosta.)
Les jeunesses communistes de Bulgarie
Sofia, 18 mai. Le 10 mai s'est réunile troisième Congrès des Jeunesses com-munistes de Bulgarie. 98 sections étaientreprésentées par 146 délégués. La Fédé-ration de la Jeunesses compte actuelle-

ment 9.401 membres.

LE CABINET D'ANGORA

Conslantinople, 22 mai. Suivant lesdernières nouvelles d'Angora publiées parla presse turque, l'Assemblée Nationale,dans sa séance du 19, a élu au scrutin se-cret le général Fevzi pacha, président duConseil des commissaires et ministre dela guerre. -y' '* '
Youssouf Kemal pacha a été élu com-mLssaire aux affaires étrangères.
Tous les autres commissaires ont étémaintenus, sauf ceux des finances et dela justice. (Havas.)
Les propositions de Kemal à la France
Constantinople, 23 mai. Les principa-lès demandes que l'Assemblée nationale

d'Angora adresse au gouvernement fran-
çais, en vue de modifier l'accord franco'-
turc de Londres, peuvent se résumer ain-

Rectification: de frontière (il ne semble
pas que l'Assemblée d'Angora ait formel-
lement réclamé l'incorporation d'Alexan-
drette à la Turquie)

Transformation du régime économique
qui était prévu par l'accord de Londres
(on ne veut pas, à Angora, que le terri-
talitre turc soit partagé en zones d'influen-
ce économique on accorderait à la Fran-
ce, moyennant certaines contre-parties,
des concessionsdéterminées) {

Suppression de la gendarmerie mixte,
qui avait été 'prévue pour la, Cilicie

Enfin, l'armistice ne commencerait en- ttre troupes françaises et turques qu'après 1l'évacuation, de la Cilicie par les Français.
L'épuration de l'armée <

Athènes, 27 mai. On mande de Cons- f
tantinople. que Mustapha Kemal a coin- {

mèncé l'épuration du corps des officiers!
par rôloigniement de tous les partisans
d'En'ver pacha. (Havas.) c

Nouvel échec grec
[

Angora, 27 mai. (Communiquéofficiel) tFront de l'Ouest, secteur de Kodja-Ili Les
troupes qui avaient attaqué au défilé de
S.tak-Oglou ont été complètement refoulées
par les Turcs. L'ennemi -en r&traite a brûlé
le village Seidler.

xSecteur de Brousse quelques incidents aux ienvirons de Kechiches.
Secteur d'Ouchali rien à signaler. {Ha-

vas.)

Déjà, il avançait laimâin. vers sa capote,
quand la porte s'ouvrit f-t Mathilde ap-
parut, une théière à la main. A la vue
de cette forme souple et élancée, en res-pirant cet indescriptible parfum de luxe,
de confort et de raffinement, il sentit réel-
lement ses membres s'engourdir, il n'a-
vait plus envie de s'en aller. Mais uneincompréhensible rancune et comme de la
haine lui barraient la' poitrine; et le ten-dre désir qui jusque-là l'avait mené, netrouvait pas sa voie. Il en était ainsi tous
les dimanches.

La: nostalgie qu'il avait d'elle, l'ardent
besoin qui, pendant les six jours atroces
lui faisait serrer contre lui cette minute
en fleur, tombait au moment même où il
était réalisé. Il se disait évidemment, que
son irritation serait plus grande s'il la,
voyait un. jour mal habillée, sale mas-
sive, en harmonie avec ses mains calleu-
ses et sa, tenue grossière, il savait bien
qu'il ne pourrait jamais le. supporter, et
cependant à chaque rencontre, il avait
l'impression qu'elle se désintéressait de
lui. Ce sentiment, bien sùr, fondait très
vite, il se laissait bercer par la douceur
paisible qui se dégageait d'elle. l'adju-
dant, 1© capitaine, la, caserne, tout cela
peu à peu s'engloutissait, mais le 'lundi,
il lui semblait que jamais il ne pourrait
redevenir le soldat d'infanterie Gadsky, et
la. semaine se passait à amasser en lui
l'hostilité nourvelle.

Elle salua Weiler d'abord, le laissè. pas-
ser-,devant elle et entrer dans le salon, et
puis, elle vint se presser tendrement contre
Gadsky, et passa sa main libre dans ses
cheveux.

Fais attention, dit-il, tu yus salir ta
belle robe après moi Il s'écarta', la bpu-
che durcie, mince comme la lame d'un
couteau. Mais le regard peureux qu'il ren-
contra était si plein, d'intelligence et de

A paifl la 12e conférence ?

Il semble certain, maintenant, que la 12'
conférence interalliée qui s'occupera de
la Haute-Silésie "siégera à Boulagme.

Mais il est douteux qu'elle se réunisse
avant une quinzaine.

Le gouvernement français, dans une note
à l'Angleterre, propose qu'elle soit précédée
d'une délibérationd'experts qui préparerait
une délimitation de la frontière germano-
polonaise.

La Péunion des ambassadeurs
La Conférence des ambassadeurs, réunie

hier matin sous' la présidence de M. Jules
Cambon, a pris connaissance de différents
télégrammes reçus d'Oppeln par les gouver-
nements alliés, et s'est mise d'accord sur
un certain nombre de questions qui seront
posées à la Commission interalliée, en vue
de la suite à donner aux propositionsd'or-
dre pratique qu'elle leur a soumises.
(Havas.)

On donne de source officieuse l'informa-
tion suivante

« La proposition dont la conférence des
ambassadeurs a été saisie a été faite par le
délégué de l'Italie à la commission interal-
liée d'Oppeln, le délégué britannique s'y
est associé. Cette proposition tend, on le
sait, à confier provisoirement aux Alle-
mands l'administrationde la partie ouest et
nord du territoireplébiscitaire, où les votes
allemands constituent une grande majo-
rité, tandis que les régions à forte majorité
polonaise, (cercles de Pless. et âe Rybnik)
seraient confiés l'administration'.polo-
naise. Les troupes alliées seraient concen-
trées dans la partie restante du territoire.
Le délégué franais à fait ses réserves surla proposition de son collègue italien, carelle rappelle de très' près une autre pro-position présentée alors par le délégué
britannique qui fut écartée' le 11 mai
par la conférence des ambassadeurs a lasuite d'objections soutenues notamment parle gouvernement frailçais, »

La note française
pondre. 28 mai. -Dans la note qu'il

a. fait remettre au aujourd'hui au Foreign
Office, M.:Briand dit d'abord qu'afin d'ê-tre agréable au gouvernement britanni-
que, il n attend pas pour lui répondre ausujet de la réunion du.conseil suprême des'être rendu devant le Sénat pour lui expo-ser l'afflaure de Haute-Silésie.

M. Briand fait, remoxquer que tandis
que lies Polonais ont donné satisfaction
aux rerésentations qui !leur ont été faites,les Allemands continuent au contraire'
leurs opération. Il estime donc que. pourrégler la question, il est préférable que le
calme soit rétabli et que les effectifs an-glais soient arrivés1 en. Haute-Silésie.

M. Briand estime, en outre, que puisque
les trois hauts commissaires alliées ne sesont pas rencontrés d'une façon unanime
dans la conclusion contenue dans leurs
rapports, il vaudrait mieux confier à unecommission l'étude du partage. Cette com-mission serait composée de juristes, de di-plomates et de militaires.

Le conseil suprême examinera 'la, ques-tion après que le travail préparataire de
cette commission serait terminé.

.JUorgane,korfantystesuspendu
Berlin, 28 mai. On 'mande de Ratibor

au Tagblatt que la commission interalliée
a interdit la publicaitionde la Gazette de la
Frontière Haut -Silé sienne organe de M.
Korfanty. .(Havas.)

LE CHANCELIER
ET LE DESARMEMENT

Gazette de ap-
prend que le chancelier d'Empire a l'in-
tention, si la situation politique actuelle
le permet, d'entreprendre à la fin de 1a se-maine prochaine, un voyage dans rAlie-
magne du Sud.

Le but du chancelier est de. discuter avec
les gouvernements- des Etats du Sud, les
questions les plus importantes de politique
extérieure et intérieure, alln de réaliser unaccord.aussi complet que possible entre le
gouvernement d'Empire et les Etats.Il s'agirait surtout, dit la Gazette de
Voss, des questions ayant trait à l'accep-
tation de l'ultimatum, et en dernier lieu de
la question du désarmement. »La Gazette de Voss signale, d'autre part,
que le chancelier a;l'intention de dévelop-
per le programmegouvernemental vendredi
prochain, jour de la rentrée du Reiçhstag.
Le. chancelier consacrera, dit la Gazette de
Voss, uue longue partie de son discours auxquestions économiques et financières. Il
prendra également position à l'égard de
toutes les questions de politique extérieure
et des débats suivront. (Havas.)'

Déclaration de Von Kahr
Munich, 28 mai. M.' Von Kalir, pré-

sidènt du conseil bavarois a fait à la com-mission du budget de la Diète bavaroise
les déclarations suivantes:

L'acceptation'de l'ultimatum, des gouverne-ments alliés a .placé le Reiçhstag, le gouver-

tendresse qu'il eut honte de lui et éleva
jusqu'à ses lèvres la main parfumée et
menue, embrassant les cinq doigts, l'un
après l'autre.

Le désir monta d'eux, les recouvrit com-
nie un manteau fait de frissons. ils fermè-
rent les yeux, tombant au fond d'un gouf-fre. Tout essoufflé encore, il entra dans
la pièce, serra la main de l'aspirant, s'in-
clina le front soucieux devant Dorndorf.
L'amabilité fausse et soupçonneuse de ce
vieillard abject l'exaspérait.

Je m'étonne de vous voir aujourd'hui
de si belle humeur, lui-lança-t-il. Vous nia-
vez pourtant pas remporté une seule vic-
toire cette semaine

Ne vous en faites pas, cela ne saurait
tarder. Laissez m'en seulement le temps,
répliqua Dorndorf avec son sourire miel-,
lèux suivi de ,regards noirs dès qu'il eut
tourné le dos. Je suis d'ailleurs désolé
d'apprendre que vous- venez de passer une
bien fâcheuse semaine. Du pouce, il dési-
gnait de Krulow qui Weiler racontait
précipitamment la dernière infamie de
Stuff. ;'

Ne vous.'bccupezrpas de cela, je vous
prie Je ne vous ai pa.s demandé d'être
mon avocat, interrompit Gadsky avec ru-
desse et s'efforçant d'éloigner Mathilde du
groupe. Il n'aimait pas qu'elle connût ses
souffrances, il en était honteux devant elle
comme un; enfant, puni.

Allons viens, ne t'occupe pas de cesinsanités, lui dit-il impérieusement: Mais
elle avait saisi les premiers mots, elle l'é-
carta de la main et s'approcha des autres,
sa petite tête' se penchant en avant et sesnarines, palpitantes.

Alors, il se fâcha sérieusement.
Plaignez-vous donc de votre propre

sort, cria-t-ïl à Weiler. Dieu sait que vousn'êtes pas plus épargné que moi.
Et puis, il tourna les talons, dédaigneux

pâment du rteich et le gouvernement bava-
rois devant de nouvelles décision».

drc ses décisions en accord avec le «jûvor-
ncment. du'Reich.

J'avais espéré que les négociai ions ch'-iini-
tives avec ie gouvernement du Reicii aavsùvHM
(PU être terminées hier, mais l'absence de Ber-
lin du chancelier a fait traîneur les négocia-
tions en longueur et elles n'ont pu encore
être terminées, de sorte que ni le conseil' des
ministres, ni les partis de coalition n'ont été
jusqu'ici en mesure de prendre une altitude
d6flnitive.

J'ai le recret de ne pouvoir faire encore' au-jourd'hui de déclarations sur la question.
Dès que l'état des négociations le penfigîto.
j'informerai la commission. J'espère que ceseralundi,

La déclaration du président du conseil
a été suivie d'un bref débat au cours 'du-
quel les socialistes-majoritaires, les indé-
pendants et les communistes ont exprimé
leur mécontentement des paroles du pré-
sident.

Les partis de coalition se sont déclarais
entièrement satisfaits. Le président de la
commission a pris acte 'finalement qtie-ië
président du conseil ferait lundi de nou-
velles déclarations. (Havas.)'

L'ALLEMAGNEA PAYÉ

UN MILLIARD DE MARKS-OR

Bexlin, 2S mai. Le ministère des ?.
nances communique la note suivante

Un couverture du montant à payer' de
un milliard de marks-or à verser en,Or
ou en devises jusqu'au 31 mai, le gouver-
nement allemand est obligé de délivreur
des bons à trois mois sur le trésor a'iré-
mandi, munis de l'endossement des ban-
ques allemandes -agréées à cet effet.

La Commission des réparations a dési-
gné comme lui convenant pour ce£ endos-
sement, les banques suivantes la Darrns-tader Bank; la Eeutsche Bank, la Diekon-
to Gesselschaft, la Dresdner Bank et con-sidère leur endossementcomme une sûretésuffisante,

Les établissements financiers ci-deesup
indiqués se. sont, sur la demande du g-ou-verneinent d'empire et dans-un intérêt pa-triotique, déclarés disposés à munir «pâ-
tuitement de leur endossement ces bonsdu trésor, représentant une valeur- d'en.-
viron 840 millions de marks-or, .après que
la Reichsbànk leur eut donné l'assurance
qu'ils seraient déchargés effectivement de
leurs o'bligations et qu'un plan leur eut. été
soumis pour le paiement ponctuel de cesbons sans qu'il .soit besoin de les mettre
a réquisition.

Les bons. du trésor ont été envoyés au-jourd'hui, 28 mai, à la Commission- liesréparations.
Par cette remise, l'obligation. de paverdans un délai de 25 jours à partir de M-timatum, un milliard die marks-or est rem-

plie ponctuellement. (Havas.)'
Le comité des garanties

Le comité des garanties, dont la créa-tion avant le 30 mai est prescrite par l'étatde payements notifié à l'AUemaS-ne etdont on sait Je rôle pour la surveillance «t
1 application du .règlement de la dette. ~atlemande, vient d'être constitué par la com-mission des réparations dont il e<ît résl»-mentairement une sous-commission.

Le comité des garanties siégera à "Pari*-
Mais il disposera à Berlin d'un organisme
permanent d'information et de conteôle :4f;
se transportera d'ailleurs lui-même à Ber-'lin chaque fois que cela sera nécessaire
et il restera en contact permanent avec légouvernement allemand:- '•

Les fournitures en nature
Les experts techniques français et alle.i:

niands, changés d'étudier le plan de*Ji-vraison,par le gouvernement du Reich-fte
25.000 maisons en bois .pour les contrées
dévastées; ,se sont réunis de nouveau hier;,matin, sous la présidence de M. Lpu-'cheur, au 'ministère des régions libérées;:

Cette conférence a eu principalement
pour objet la mise au point des ques->tions financières relatives v la fourniture
de ces constructions. (Havas.)

L'Amérique et les emprunts .>Londres,'28 mai. Le Daily Mail ap-
prend de New-York que le Président Tïar-
ding a invite huit des principaux' ban-quiers new-yorkais à venir conférer aveclui au sujet des emprunts étrangers.

Les banquiers se sont déclarés opposesà la théorie soutenue par M. Hoover, mi-nistre du Commerce, suivant laquelle le
produit des emprunts à contracter parl'Europe aux Etats-Unis devra être utili-
sée aux Etats-Unis exclusivement. (Havas.)

M. Barthe, député de l'Hérault, faisait il ya'quelque temps les importantes déclarations
suivantes qui intéressentau premier chef noslectrices.

« Qu'il me suffise, dit M. Bartjie, de rap-'peler gu'en 1918, sur prélèvements de-
lait, 13.000 échantillons ont été déclarés sus-pects par les laboratoires officiels, 7.000 con-damnations ont été prononcées "••••

13.000 sur 39.000 Un laitier sur trois falsi-
fiait en 1918. le lait dont les petits enfants ont
besoin ,pour vivre 1

Pour échapper il cette menace constante,
pour avoir de beaux enfants, donnez-leur.le.
bon lait sucré suisse Nestlé, la Bonne "Marque
impossible à falsifier,

Ecrire ¡), .la Société Nestlé, 6, avenue Porta-
lis, Paris (80), pour recevoir la brochure grà^
tuite de « l'Alimentation ,et des Soins à don'
ner aux Enfants ».

de ce qui se disait, marcha lentement jus-
qu'au piano, s'assit et se mit à improviser
sur ,un mode très doux.

Au fond, il était très touche du zèle de*
Weiler. Fragile, délicat, le malheureux
garçon souffrait plus que quiconque. Tous
les soirs,: il tombait épuisé sur son lit,traité de « bonnet de nuit », de « paquet
par le capitaine. Tel un fakir indien, ilsupportait tout en silence et s'emportait
par contre, dès qu'une injustice en frapV
pait un autre que lui.

(A suivre,.}11
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LES FEMMES DE LA COMMUNE

Nathalie Le Mel

Une femme vient de mourir, à l'hospice
iVIvry. Elle avait ans. Trois person-
nes ont suivi son convoi.

Nathalie Le Mel est née Brest, vers
1826. Ouvrière relieuse, elle se marie de
bonne heure avec un camarade de la pro-
fusion. Mais c'était un ivrogne, une bru-
te elle s'en sépara assez tôt pour ne pas

Elle- vient, à 35 ans, à Paris, et ira*
vaille dans diversesmaisons de reliure. Elle
n'a pas d'histoire, jusqu'au moment où
6«,r.git Varlin, ce rnagniîiu-ie animateur,
CI

l'apôtre », comme l'appellent encore les
survivante de la période héroïque.

Elle prend part aux grèves de la reliure
de 1864 et 1865.

Varlin, en 1867, fonde parmi les relieurs
une société civile 'd'alimentation, dite
« la Marmite e, qui a pour but avoué de
fournir au pris de. revient, il tous ses
membres, une nourriture saine, abondan-
te, mais dont le but réel est de procurer
aux militants des organisations ouvrières
qui se réveillent, et de la première Inter-
nationale, un lieu sûr de rendez-vous.

La. Société des relieurs était la première
Société- socialiste L'invpulsnn que Varlin
lui doïin.a, l'activité des militants qui l'en-
tourait et particulièrement de Nathalie Le
Mel, fit. prendre il cette Société une im-
gortanca considérable. Ce n'est pas sans
émotion; que les survivants de cette pério-

et ils sont peu nombreux Bayou-
vaj, Vautimn, nous, en parlent

Varlin avait proclamé, l'un des pre-
miers, que los droits et les devoirs de la

et de l'homme étaient égaux, et il
avait tenu à ee, que les femmes pai tieipent
à l'administration de' « la .slarmite n. Ces
ainsi que l'on retrouve le nom de Natha-
lie Let "Mel parmi les signataires des sta-
tuts de la Société, adoptés en assemblée
générale le 19 janvier 1808.

Le Mel avait alors 42 ans en-
viron. Elle militait ardemment, apportait
dans toutes les réunions une ardeur de
propagandiste, une foi juvénile dans les
destinées du socialisme, qui forçaient l'ad-

était affiliée à la première
Internationale depuis 1886.
Charles Keller, le bon poète alsacien,
fSi fut membre de la première Interna-
tionale et. qui fréquentait « la Marmite-parle ainsi de la militante.

On causait (à la Marmite). On
chantait aussi. Le beau baryton Alphonse

IDelacour, nous disait du Pierre Dupont,
le Chant de-î Ouvriers, la Locomotive, etc.

La, citoyenne Nathalie Le ïvlel ne chantait
pas elle philosophait et résolvait les
grands problèmes avec une simplicité et

xgxe facilité extraordinaires. Nous l'ai-
mions tous elle était déjà la doyenne.
Voici, la Commune.- Nathalie Le Mel est

au premier rang^avec Varlin, revenu de
Belgique. Elle. combat par :a parole, ral-lie les nésitants à la cause, se'dépense fé-

imlemeirt Puis, c'est la Semaine San-
glante alors, elle paie de sa personne.
stlt les barricades. N'a-t-on pas proclame

des devoirs de rhom-

NATH4L1E LE MEL
à quatre-vingts ans

me. et de la femme 9 Elle» fait le coup de
fou sur la barricade des Dames, vers la
place Et puis, cést la défaite, la
répression nnpitoyabie, acuamee, les ar-
restations en masse, les exécutions sans
jugement. Varlin a déjà été fusillé. Na-
thalie est £>nètee quelques jours après par
les Versaillais.

Elle passé en conseil guerre,. S'on
attitude" est comme sa vie, simplement ue
roïque. Elle fait tête à se-3 juges, revend!
que fièrement tous ses actes, sa solidarité

tation. Elle part a ïo Nou1 «.lle-Calédome,
à l'île Ducos, a%ec Rochefort, Louise Mi-
chel, dont elle partagea la case, Cnarbon-

o o o o- a. a o a

Les pages que nous publions ci-dessous sQnt
peu connues elles n ont été publiée sauf
«rreur, que dans la revue Uiuinamte hou
celle, numéro de mai 1SC0 Leur valeur est
grande du fait qu'elles fuient reçues, puis
écrites par un homme du peuple, combattant
sans galons, qui traduit directement l'espoir
coinmundii^ e de masses, tt l'ecioulement de
la défaite

EST MORT!
Ligotté a Pessieu d'un char, le drapeau

paî'uieni frapper de l'aspect foi
midalile de notre défense, Ils 's'avançaient
««iMofc en hcçne de bataille II v cuit un si-
]p-nre d'un mstdat puis dans leur' ligne
r^s mna le toinnmndt'inrait Halte! On
AUîtut nit Rue nous \ouuotib nous ti'^u
îe Ï\A' Nous attendions impatients le

cm
mandement un chef de la Lcimiade un
blond jeune hommu paît, et Huet comme
une jeune fille, u.h Étudiant, je crois,

Au milieu de nous oimitr© sonaement
b.Uib, il taisait un etxangt contrabte avec
ses maJns Wanch^s e-t lu^"ilees, sa mince,
ta 11» et ses eux bleus, 'qui semblaient
fît- et ne chordiar que de<s> somnes au-
k>ur de lvi H. avait le, voix faible et c'ai-
ig, mais, quand 1 action s'eiiîr<?4pait, on
entendait astirs cette- \ox plui algue et

Il portait un \f"ton noir, très lege-r, quf1
(le baïonnettes fnaiPiit déchira

eu min'S pndioitf il se tenait a Jro t" de
la barricade, calme, la main sur la cjos-

naud, un excellent militant, menuisier,
dont nous .parlerons un jour, et tous les
autres.

Là-bas, elle fait, comme les déportés, un
peu d'élevage et de culture, afin de vivre.

Un camarade ayant voulu monter unpetit atelier de dorure, demanda du maté-
riel à Boyenval, resté il Paris, qui le lui
envoya avec l'espoir que Nathalie, sa vail-
Jante amie, y serait embauchée mais sonespoir fut vain.

a Je lui ai adressé un peu d'argent enfraude, nous dit encore Boyenval, des piè-
ces d'or de dix francs dans la couverture

BOYENYAL
ouvrier relieur, ami de Nathalie Le Mel,
un des rares survivants de la « Marmite »

en carton d'un livre, et le colis est arxivé
à destination, sans incident.

« De temps en temps, nous dit encore
la vèuve de Charbonnaud, les déportés seréunissaient chez Nathalie. On y parlait
ies luttes passées, de la Commune. Cha-
cun s'attendrissait sur. ses souvenirs. »Elle resta en Nouvelle-Calédonie jusqu'en
1882. Dès son retour, Rochefort, .qui l'ai-
malt beaucoup, la fit entrer
jeant, comme plieuse, puis elle fut placée
ensuite au service de départ.

Toujours, elle conserva sa foi socialiste
intacte. L'orientation de Hochefort vers I(
boulangisme l'affecta beaucoup et elle ne
le suivit pas dans cette hérésie.

Elle avait une soixantaine d'années
quand elle dut quitter, son emploi, la
suite d'un état de santé déplorable. On lui
a fait grief de recevoir des secours de
rjntransigeantj qui .était l'organe bqulan-
giste. En réalité, elle ne recevait ces se-
cours que comme ancienne ouvrière.Lin-
transigeant donnait à ses vieux serviteurs
une allocation mensuelle. Cette allocation
diminua, du reste, à mesure que. lés af-
faires du journal baissèrent. Quand Na-'halie crut -qu'elle à
charge au journal,elle refusa tout secours.

Elle vécut .quelque temps rue de la Clef
avec sa petite-fille. Puis, la mort de celle-
ci, elle vint rue des Gobelins, Elle habitait
seule, nous dit Lucien Dëscavea; l'histo-
rien, passionné de la Commune, dans unvéritable réduit, au fond d'une cour, où les
rats grouillaient. Elle vivait de quelques
sous, .mais ne se plaignait- jamais et trou-
vait moyen de soulagerdes infortunes plus
lourdes que la sienne.

Les quelques amis qui s'occupaieml'elle, Boyenvaly particulièrement, et
Ville Boyenval, eurent une -peine infinie
à lui faire accepter d'entrer à l'hospice des
vieillards d'Iyry. Elle se résigna quand
même, en 1915, lorsque les infirmités' ap-portées par l'âge (elle devint aveugle), lui
enlevèrent toute, défense physique sans
pouvoir jamais, disons-le, agaibiir sonmoral.

Et elle est morte dimanche 8 mai.
« C'était nous, dit 'Mlle Boyenval, une

nature extrêmement généreuse, un cœur
•rîhaud et enthousiaste. Elle eut toujours
devant la vie et devant l'infortune, uneégalité d'humeur admirable, un courage
infini. Cette femme portait en elle un
amour de la vie et une confiance dans soridéal qui ne se sont jamais affaiblis. Dé
nuée de tout, elle trouvait encore le moyen
de se dévouer pour les autres. Tous ceuxqui l'ont connue l'ont aimée et ne l'oublie-
tout pas. Ce fut pour moi, un ciève-cœui
ajoute, les larmes aux yeux, Mile Boyen
val, lotsquw je vis crue nous n'étions quetrois l'autre mercredi à suivre son con-\oi »

Cette femme, qui vient de mourir, n'a
rien écrit. Sa vie est là cela suffit. Elle a
a™i, elle a souffert, elle a eu la foi lumi-
neuse. Elle n'a jamais abdiqué

Elle nous a légué son exemple. En .pieux
révolutionnaires, noua nous devons de
nous en inspirer.

O O O. O O Q. O Q 0

se du revolver, épiant le moment de le dé-

Eu cet instant nous apprîmes une nou-
velle qui n'était pas faite pour nous en-

Ün homme arriva dans la barricade
C'était un des nôtres, pâle, défait, les yeuxhagards, les vêtements en loques. il pei-dait du sang d'une large blessure ü la t8.
te, un coup de satire qui lui avait mis
nu la moitié du crâne. Comment avait-il
pu .traverser la ligne des Versaillais ? 9 Au-

cun de nous ne le lui demanda Du res^e,
nous pensions même pas. Il s mf 011
ma qui était. le ciGinti pi luit, et, quand il
fut devant notre. il lui di6
«jmi'l'mient Delp^thi7" est mort Puis

sur les muchps d'une porte, se bandant le
iront avec son m^uc'iouest, mort Ces paioks m'en-
"•ouuuent le ta'ui, comme trois, coups de
massue qu'on 1 ut finpp»t, sur ma poitrine.
Dol^clu'c- mart, c était un des meilleurs
et des pluJj cneiqique* qui nous était en-
1p\6 Comniuir"le-,il ne l'était pas,

Il aimait cette cause du peuple, pour la
queilp il venait de drainer sa vie. Nous
nous .i^oichc mes du blessé, lui deman
d<i.nt ues daitdilo

Le Llci-jse se 1-f1 a péniblement«<c Com
» rn?n lant uit J, t> vous juip que nous
it avons tunî fait notre passible pouir l'cm

ter, 11 est sorhi de la bai' îcidp, ceint cite
Ejn échaipe, sa canne à la main Nous

La Semaine sanglante

Auxfusillésde71]
Sauf des mouchards et, des gendarmes,
On ne voit plus par les chemins
Que des vieillards tristes i.ux larmes,
Des veuves et des orphdlins,
Paris suinte la misère,
Les heureux même sont tremblants,
La mode est au conseil de guerre
Et les pavés sont tout sanglants.

Ça branle dans le manche*
Ces mauvais jours-là finiront.

Et gare à la revanche
Quand tous les pauvres, ,ni mettront
Les journaux de Vex-préfeciurc,
Les les gens tarés,les par aventure,
Les complaisants, les décorés,
Gens de bourse et de coin de rues,
Amants de filles aux rebuts,
Grouillent coiïiiné un tas de verrues
Sur les cadavres des vaincus.

Oui, mais.
Ça branla dans le manche, etc.

On traque, on enchaîne, on fusille
Tout ce qu'on ramasse au hasard
La mère ci côté de sa fille,
L'enfant dans les bras du vieillard.
Les châtiments du- drapeau rouge
Sont remplacés par la terreur

,De tous les chenapans de bouge,
Valets de rois et d'empereur.

Ça branle dans le manche, etc.

Nous voilà rendus aux jésuites,
Aitx Màc-Mahori, aux Diïpanlaup.
Il va pleuvoir des eaux bénites,
Les troncs vont faire un argent <fow.
Dès demain, en réjouissance,
Et Saint-Eustaché et l'Opéra
Vont se refaire concurrence,
Et le bagne se peuplera.

Ou'¿, mais.
Ça branle dans le manche, etc.

Demain, les manons, les lorettes
Et les dames des beaux faubourgs
Porteront sur leurs collerettes
Des chassepots et des tambours.
On mettra tout ait tricolore,
Les plats dit jour et les rubans.
Pendant que le héros. Pandore
Fera fusiller nos, enfants.

avions le cœur serré d'angoisse, car nous
« voyions qu'il voulait mourir. Il trave,r
« sait la place lentement, la taille droite

la fête haute, offrant sa poitrine com-
« me cible à l'eniiieini, et nous, le voyantIa allér ainsi solennel et calme vers la mort,
c( mous pansions voilà l'idée qui dispa-
<c

rait: voilà comme elle meua't: c'est Ir fin
((de Paris. Et plus d'un de nous avait les
« larmea aux yeux. Toutefois les Ve;rsail-
« lais vouloir l'épargnea1. Il

était arrivé, presque .au milieu de la pla-
« ce. Rien n'avait bougé, lui seul marchait

toujours et toujours aussi calme et droit.
« Soudain un© ful-Tpraitiori bailla, puis une
« décharge ren.tenlit et Beletscluze tomba.

Voilà tout. L'affaire a été chaude, mais
« ils sôiii cent contre un. Du reste, nous
< sqrnmes traûiis, Nous n'avons plins qu'à
i faire payer bien cher notre peau
a Pas encoremurmure le commandant,
ét il retouirna à soai poste.

Pas encore Il ne se doutait pas qu'on
la, lui prendrait, sa peau, sans lui donner
lo temps de la vendre
LE .SACRIFICE

La barricade est prise. 'L'auteur, blessé à la
iambe, est enfermé dans une grande cha-
pelle, avec la. fovîe misérable des autres pri-
sonniers. Les yersaillais trient dans, le tas,
pour les exécutions Sans jugement.

Quand l'officier fut arrivG devant le
du jeune, homme et de la jeune fem-

me, l'homme leva un peu la tête *n-
menit vous nommez -vous ?– Reniao-d.

C'est bien cela en voilà un autre »dit l'homme, et l'officier 'continua Votre.
petit nom ?».

Jacques.
Ce n'est pas lui, marmotta l'officier,

celui qu'on cherche c'est Louis.

Oui, mais.
Ça branle dans le manche, etc.

Demain les gens de la police
Réfleuriront sur le trottoir,
Fiers de leurs étals de service
El le pistolet en sautoir.
Sans pain, sans travail et :,ans armes.
Nous allons être gouvernés
Par des mouchards et des gendarmes,
Des sabre-peuple et: des curés.

Oui, mais.
Ça branle dans le manche; etc.

Le peuple au collier de
Sera-t-il donc toujours rivé ?.
Jusques quand les gens de guerre
Tiendront-ils le haut du pavé
lusques quand la sainte clique
Nous croira-t-elle un vil hfi.tail ?.
A quand enfin la République
De la justice et du travail?.

Oui,mais.
Ça branle dans le manche..

Ces mauvais jour-là fini/tint.
Et gare à la, revanche

Quand tous les pauvres s'y mettront
Paris, juin 1871.

J'étais encore Ù Paris, quand je fis cette
:hanson. Ce n'est que quelques semaines plus
:ard .que je pus gagner la frontière et me ré-
fugier en Angleterre De l'en.droit où l'on
m'avait recueilli et où je restai du 29 niai au
10 août j'entendais toutes lés nuits des
îoups de fusil, des arrestations, des cris de
femmes et d'enJairts. C'était la réaction victo-
rieuse qui poursuivait son oeuvre d'extermi-
nation, J'en éprouvai plus de colère et de
ioulei.tr que je n'en avais ressenti pendant les
ongs jours de lutte,

Jean-Baptiste CLEMENT.

Pendant la Semaine sanglante lisiez

La -Commune de Paris!

Préfacée par ZINOVÏEV

Honorez les morts de la première r&voiution
prolétarienne.Apprenei il connailre et aimer

les Communards de 71.

Edlté par Clarté© Sfr.hlteisawilBMB

C'est moi, répondit brièvement 'le
prisonnier, je me ncinme aussi Louis.

Ah cela simplifie la chose. En
route Et se touiuiaiit, vers les soldats,
l'officier ajouta « Et gardez-le-bien, il est

Le jeune homme sema. d'une étreinte
encore plus forte la pauvres créature qu'sil
avait dans les bras le baiser fut plus
long et, dan® son œil, entre ses cils, une
larme brilla comme un diamant. Puis il
la déposa à terre et se leva. --« Allons,
dit-il, je suis prêt Mais la femme, quand
dde sentit qu'il allait partir, se leva d'un
bon, l'attrapa par Je bras et voulut le re-tenir. « Ncn, non, Jacques, ne t'en va pas,
ce n'est pas toi qu'on chenane, tu les asentendu, ne mens pas. »

Le prisonnier reprit son expression fa-
rouche et dure qu'il avait auparavant, et,
saüs dire mot, la repoussa -iésrèrement.

Dans les yeux; de l'ainaait, elle lut l'irrévo-
cable résolution de mourir, et essayage
moyen suprême de l'eir empêcher.. Elle
s'adressa à l'officier. Elle lui prit les mains
et. voulut prier, supplier, mais l'officier la
repoussa, et l'homme lui dit un mot, uneinjure atroce.. Alors, furieuse, comme une
lionne à qui on veut aiïacther les petits,
eille se dressa d'0 toute sa taille, se planta
devant la porte au milieu des baïonnettes
dos soldats, et, terrible, tendant le bras
vers l'officiar lui; cria Soyez maudit,
assassin, oui tuez le fils pour le pèro,,l'in-
nocent poua* le coupable. » 11 eut un
terrible silence, On comprit que la, fem-

me disait virai, mais aucun des exécui-
teurs ne s'émut l'officier sç to-uD'iia vers
le prisonnier et lui demanda simplement

Jacques ou 'Louis ?.
Louis, répondit celui-ci,'
En route, '-répliqua, l'officier.
Non, non, »» cria-telle, étendant lés

LES BOURREAUX DE LA COMMUNE^
oo^oo -™En route pour Versailles

cunement des nmïs de la Commune, ont eu
le cœur -l'et est le cas de Maurice
Alonté'gul, l'auteur du Mur, dont nous repro-
duisons un fragment. Les descendants des
boltrreaux volontaires ont excité le peuple,
d'ici, ait début dë leur « Grande Guerre »,contre Les « atrocités allemandes » les atro-
cités de Versailles, Frunçais riches ivres de
peur contre Français pauvres vailicus, ne
pouvaient être dépassées.

Dans le. personnage au Ludovic Charmes,
qui finiurn ici, ci. représenté
membre de la Commune, auquel il a donné
quelques traits ,de lourde, le délégué aux Fi-
nances dont l'admtnistration fui si loyale
quc les bourreaux eux-mêmes durent en con-

Dans la lourde chaleur 'ïo-s bleus midis
d'été, soulevant la poussière rousse sur le
chemin durci, un troupeau tumultueux se
traîne, bute aux pierres, clame la soif,
geint sa détresse et chaque être, là-de-
dans, souffre de toute sa peau, mais va
quand même droit au but l'abattoir,

C'est une coloiine de fédérés captifs, en
route pour Versailles. Ficelés deux par
deux, tous les rangs rattachés les uns au
autres par des cordes, ils marchent, le dos
tendu, la tête basse, les genoux plies, les
pieds saignants, entre deux files de hus-
sards, carabine droite des soldats de
ligne en front, en .queue, forment l'avant-
gardé et 'l'escorte; et la corvée les rend
féroces.

Comme c'est par cet azur d'Afrique,
d'avaler des kilomètres dans la campagne
poudreuse tout cela pour mener au po-
teàu des canailles geignantes, quand il eût
été si simple, si commode, d'en faire untas, sous le rempart, à coups de mitrail-
leuses. On. en avait refroidi tant d'autres,
pourquoi donc éterniser ceux-ci?.

Hue, les bourriques
Et ça fait des manières, ça invoque le

droit des gens, le respect du vainqueur auvaincu Ça- se plaint de la dureté des
cordes, de la chaleur du jour, de la solf.

faites passer les rafraîchissements!
Au premier rang, s'avance un homme

Ludovic Charmes, côté d'une femme,
d'unique, survivante de trois batailles, celle
qu'à la Bastille on appelait la Noire; cesdeux-là suivent le pas, par mépris, parorgueil, n'importe, ils suivent mais üus-sitôt, derrière eux, la file s'échelonne, tire

la longue. Des prisonniers sont blessés
et s'épuisent; des femmes,' des enfants à
lemi nus ont perdu leurs souliers, mar-quent une empreinte de sang sur la blan-
cheur des chemina.
1 Le vent s'élève, brûlant. comme .au dé-
sert, et souffle dans les yeux sa poussière
embrasée. Les mains liées aux dos, les
misérables ne peuvent que fermer les pau-
pières qui pleurent, sans moyen d'essuyei
teurs larmes, leur sueur ou leur sang, de
gratter leurs plaies vives. Les derniers,
les retardataires, les exténués sont piqués
aux reins par des baïonnettes en gaieté.
A tous, moments,- sur le flanc du convoi,
des hussards font le geste d'épauler leur
carabine, de viser une bonne tête. Il faut
bien distraire la longueur de l'étape.

A vingt mètres,: des officiers chévau-
chent, indifférents; ils .causent de leurs
affaires. Le commandant, très fin, très
délicat, porte sans cesse à son nez de
vicomte un flacon de sel préservateur.

Comme ces gens puent décidément
le peuple a son odeur spéciale.

Un capitaine, deux lieutenants s'esclaf-fent. et le plus jeune, ,qui se croit de
l'esprit, qui en a peut-être, riposte

On leur en a pourtant foutu, -de la
poudre à la maréchale

Alors, c'est une joie; le commandant
sourit, cligne des yeux, murmure

Délicieux, mon cher
Et le troupeau, râlant, rêve à l'eau des

fontaines, au courant des rivières, auxcalmes abreuvoirs.
Dans les rues de Paris, des soldats ivres,

une, populace immonde ont hué déjà les
v aincus au passage autour d'eux, lesoierres volaient. Aux fenêtres, les gensapplaudissaient, criaient bravo, battaient
les mains, agitaient des chapeaux, des
mouchoirs.

Sur le boulevard, une voix lançait
A bas les képis

Pour obéir au-caprice de la foule, d'un
-eve'rs de main, d'une pointe de sabre,
^'escorte faisait saluer ces têtes doulou-
reuses. De leurs fronts cuits par le soleil,Sueur coulait arrière une rumeur de
désespoir parcourut les rangs.

Le premier qui grogne, je lui brûle la
gueule avertit un lieutenant, tirant unrevolver.

Lés femmes furent surtout martyres. Les
voyous de la rue s'acharnaient à leurs
jupes, leur jetaient des ordures, les pour-
suivaient avec des grimaces, des mots, des
vestes obscènes. Elles se serraient les unes
aux autres, cherchant à s'emprunter un
esté de courage. Quand leur allure se
aîentièsait, des coups de crosses les pous
.aient en avant. Des bourgeois frappaièni
ans le tas avec des cannes; on les lais-.
dt faire. Enfin, la campagne s'était ou

erte devant eux. Mais la plaine était

bras, je vous dirai où est caché Louis, son
père laissez-moi mon mari.

'Soit. Où est-il ?
Marie, hurla le prisonnier, et il

voulut s'élancer les soldats le retintrent.
« Marié, par pitié

Bien, dit l'offidér, si c'est vrai ce que
vous dites, votre homme ne sera pas fusil-
lé, et vous pourrez aller le rejoindra au
bagne en attendant, nous nous assurpns
de lui. Au poste.

La femme était tombée sur les genoux
autour d'elle s'était fait un vide, et son
mari s'en allant lui hurla trois fois l'in^
suite .sanglante qui l'avait exaspérée un
instant avant.; La..parte se.refeirnia et le
s,iilGince se fit, p:teible, interrompu seule-
ment par les sanglots de la 'malheureuse"
que tout le monde, alors, méprisait.
UNE EXÉCUTION

Les soldats avaient rechargé leurs fu-
sils* eti l'arme fl!ux pieds; attendaient.
ce Procédons par ordre » dit l'officier.
« Vous -d'abord » ajouta-t-il, ëiï désignant
du doigt le colonel (1). Celui-ci, sans s'é-
mouvoir, alla se placer. un pas en avant
du fossé- devant le piquet d'exécution.

Nous étions haletants..
Lui, il était cabine de ce câline serein,

dé cetto sublime tranquillité que devaient
avoir les martyrs anciens, iruiandj dans le
cirque, cdiantant des louanges au Sei-
gneur, ils voyaient venir vers eux les fau-
ves affamés. Il ôta sa tunique, son gilet,
sa cravate, et les jeta à coté (le' ]ui. Tout
cela lent-pirieht. Non pas de cette agaçante
lenteur prolonge l'angoisse pour éloi-
gner d'liu instant de plus un fatal mo-
ment mais de la lenteur de celui qui est
bien décidé à faire une chose, sait qu'il a

(1) Un gardé-national, colonel des Fédérés.

aride des tourments succédaient auxtourments. Qui donc prétend qpe la tom
turc, la chaîne des forçats sont des biw
baries mortes, des lâchetés abolies?

A Boulogne, les habitants stupéfaits con-templèrent sans rien dire. A Saint-Cloud,'
le eonwj fut accueilli par des clameurshaineuses. Puis, sur la Seine, le paysage
étalait la joie de son décor, la profonde
verdure des futaies aux rîmes. molJés, om-
breuses, où les amoureux éternels s'en
vont à petits pas, en quête de mystère;
Les maudits crçvaient de soif; le. fleuve
coulait, large, hospitalier, coupe offerte
aux passants mais eux n'y prouvaient
boire, leur langue brûlée séchait sonécume; et la tentation redoublait le sup-plie.A Sèvres, à Chaville, on les appela
Prussiens On 'les forçait à marcher aU.soleil, du côté de la route où les arbresétaient rares, et des voix heureuses leur,précisaient la mort, comme but et commehalte.

A Versailles, on les attendait..
Quelle clameur retentit leur appari-

tion Comme ces râffinés tenaient de près
encore aux ancêtres barbares. Jamaisdans le triomphe antique, les pires enne-mis de Rome n'étaient salués ainsi. Ce fut
un aboiement de meute à la durée letumulte des voix se fondit dans une seulenote aiguë, prolongée, frénétique: tenuedans l'air dans un trille de haine. Millebra.s armés de bâtons, mille griffes salevaient autour des misérables; un" iné-tant, ils disparurent sous cette voûte mou-vante de fureurs lâchées; les coups pieu.vaient, du sang coula. Alors, le délireç accrut. Ces deux cents mutilés, pour lafioule, représentaient la Commune, toute laCommune ils l'écrasaient ils sa v«£geaient sur eux des désastres -jwpsés, desopprobres soufferts, des terreurs subies!
Et ceux qui, trop loin en arrière, ne par-venaient pas à frapper, hurlaient des im-précations, des outrages, crachâieni,

A mort 1 A mort!
,Au premier rang, Ludovic sowieût œvét'

son air mystique dé martyrs h«*it5é.'
L est cela, tuez-moi

Et maintenant, tous s'acharnaient surlui; son vêtement bourgeois le désignai
comme un transfuge, un'renégât SanTuItressaillement, il supportait la honte 1souffrance des soufflets, des ôMum ri
çues, des contusions en pleine chair.Oui, oui, tuézrmoiCette Sérénité exaspérait les
tôt il fut la cible préférée. llais la
humaine a ses limites sa raison l'aban-donna de plus en plus son âme, peu 1peu, s'éloignait de son corps

Une jeune fille, en blanc, jolie, frêle
baisées, dans la mélancolie des tendressespathétiques, le frappa au visage, dumanche de son ombrelle,

Et, subitement, dans ce cerveau troublé
une hallucination monta, noya toute autreidée,, s'établit souveraine, Il semblait àLudovic que c'était Thérèse qui le perse-eutait de la. sortie il en souffrit pour elleet, -doucement, la- eontemplant, -de seâgrands yeux tristes, il murmuraToi aussi ?

Alors, le cavalier, l'ami de la jeune fille,celui dont elle tenait le bras, bondit da,colère, sous ce tutoiement qu'il jugeait sa-mlôge, flétrisseur, -,sous cet affront pu-blic à sa compagne exquise. Il leva sonjonc à pomme d'or plombée qui retomba,très sec, avec un sifflement, Charmes; as·'sommé, s'affaissa, mort cette fois, évadéenfin 1

Gênée dans sa route par ce corps entra.vers, attaché aux vivants, qu'il fallait
traîneur, la colonne s'arrêta en tumulte,
avec un long remous de tête en queue Un'sergent accourut, secoua cette masse ?
exsangue.

Tiens, tiens, dit-il, -il est claquéSans'plus d'émoi, il coupa la cordé. Lé»autres prisonniers reprirent leur marche
chancelante vers de nouveaux bourreauxjqui réclamaient leur part de chair Vive.leurs morceaux de viande chaude, pante-
lante -et, palpitante.

Maurice MONTEQUT.
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le temps, et le' fait "sans se presser II ou-'
vrit sa chemise sur le devant, et, sortant
de soiï sein une enveloppe, LT la tendit à
l'officier et lui dit Vous êtes soldai^
c'est uïi service d'homme '.rhonneuj' qu#
je vous demande, voulez-vous remettre
.cela ? » L'officier hésita un moment,- :'pùiga
baissant les yeux, fit signe que non. Le
colonel devint un peu plus pâle, sur la fi- ,v
g.ure il lui passa. comme une secousse
électrique qui lui décomposa, un instant
les traits en une affreuse grimace, il re-
garda autour de lui, puis, secouant la tête,
devenu encore une fois maître de lui-
même, il déchira la lettre et la jeta dans
le fossé. Il parut alors qu'il fût entièrement
détaché de tout ce qui était vivant. Non,
voyez-vous, je pourrais devenir fou, ,mais
je crois que cet-homme et ce moment je ne'
les oublierai jamais, Il. ôta son képi, et,
le jetant par terre, il cria par trois fois
« Vive la Commune

En même teinps Un .rayon de soleil, dé.
chirant les nuages, l'inonda d'un flot dë'
lumière, lui mit tout autour une .àiiréoW.
comme les saints peints dans les tableaux
des églises. Il me scmhla une de ces appà-
ritions magiques dont oh nous parle lors-
que nous sommes enfants, dans les conte?
de fées,
Portez armes 1 En joue ÀtteB-

tion Feu Je vis une flamme; -un
éclair se réfléchit sur le mur et l'enlumina.
3e rouge et de bleu. L'homme tourna .sur
lui-même, se raidissant, commo s'il eût
voulu rester encore debout puis il se re.
plia brusquement comme un arbre frappé
au milieu pat' la hache, et en même temps.
que j'entendis la détonation, !je le via
tomber! J'eus froid. -r- Une horreur,
une terrible horreur de ce carnage me



LA GRANDE MISÈRE

PATRONALE

Ces SaliaïifëS baissent
Lès profits croissent

Le jjàtfôtfât profite de la crise actuelle
de mévente et de chômage pour manifester
fcOft hostilité à la classe ouvrière et potur
rejeter sur les tl exigences Ûe la in&uV
d'oeuvre » toute la responsabilité du ma*
râSme, qui depuis un an succède 4 une

Icâtnfâgîié M hausse effrénée.
A ta baisse générale des, salaires, il est

i suggestif d'opposer là situation des cwpi-
talistes, telle, qu'elle ressort des comptes
reûdus des assemblées générales d' action-
naires, publiées dans la dernière huitaine
de mai.

A tout seigneur tout honneur. Voici d'a-
bord ces Messieurs du Comité général des
HèuiMèrsS et du Comité des Forcés.

Aux Mines ai, la Grand-Combe, là pro-
duetiori de 1920 est inférieure de 25.000
toiines Il celte de 1919, ce qui n'émpêdh>e
pas 1Ô20 d'être supérieurs
à Ceux de l'exercice précédent et d'attein-
dre 4808.818 francs.

Les Mines dé 'Lehs accusent un solde
disponible de 12,551.910 francs, et aux. Mi-
nés de lilansy, les bénéfices nets au 31 dé*
ceftibrô. 1919 s'élèvent à francs
contra francs en MU.

Les JlaiU$4?ournéaux, Purges et ArM-
ries âe Denain et Anziifi arrivent à un
produit net de francs, contre

francs en 1919. Cette Société, du
capital de 12 millions en 1914, avait tou-
che au Ie* mai 102 millions d'avances sut
sea dommages de guerre. La Société de
Danain-Anzih, le
personnel qui fut l'artisan de sa prospé-
rite et le créateur do son actif formidable.
a liquidé, au lendemain de l'armistice, *ft
situation de ses vieux ouvriers, dont e&r-
tains avaient quarante et mèmfe Èinquantè.
ans de sorvicea et leur a
octroyé iine-TBtritite'r~dir*T[r"a '1!)sous par
jofirl

Le bilan de. Châtillorii Neit-:
âppàr-aîtrô m\ Bôftéfiçâ

ndt de 6J55.258 frênes au lieu de 4.503.524l
francs en Aux Aciéries de Paris et
d'Qutreâu, lé résultat net le 1920 s'établit

6;03ft98S francs contre 2.Ï10.S98 francs
en 1919.

Dans les fùfcès matrices, Va. Smlètè
LyoîMAisé. annonce un bénéfice de
3.014.876 ffâneg, iaf éfiéur de GOCkWO francs
environ a cëitii de tiàf suite de
lév.atidn. du prix des charbons et de la
baisse des. eaux d\\ ÏU\ônà. Par contre,
l'Energie Industrielle, dépasse, en bénéfi-
ces; bruis*, k chiffre de 4 millions pour
19fo. le dhifîft? da 1919 était defrâiics. '

Passons a la cofisiruclion mécanique et
à V ;âtitetmobUe; c'est-à-dire aux branches
le8 plus touchées et les preaiîèrëS atteintes
par la crise

£à. Compagnie générale de èênsiruitiùn
BeltignoLles-Châtlllùn, dont le bilan ÎÔlÔïiè
combortaitpas de compté profits et pentes,
réalise en 1920 un gain net de
i'râncg. La Société de comtruc*
tiôns mécaniques-, avec un chiffré de ventes
de 98 milliôiîs en; contre 70 millionp
eri 1919, réalise 5.500.000 de bénéfice. '.

Les Mestre
et Blatgé acculent un solde ct'éditeur net

francs en 1919.. La Thômsôn-HousVon
reste uli platement de père de famille
puisque le produit brut pour 1920 S'élève
à 33.850.435 francs contre francs
en 1919 Quant à la S.O.M.V.A., filiale duCreuset, constituée pour la gtiefre, elle se
trôu/ve si parfaitement adoptée aux tra-
vaux de la. paix que les exercices
et..1919.20 ne le cèdent eh rien aus précé-
dents, avec uti bénéfice de 4 millions |.

Peut-être avec les industries chimiques,
de toutes les plus sensibles aux'variations
de l'atmosphère économique, ailonsrno'iis
constater un fléchissement dans les 'proilts:

Voici.,eti effet ces pauvres
vients Ruhlmann, dont le capital s'élevait
en 1914 à 6 millions, en 1917 à 40 minions,
en 1920 à 80 millions et qui ont reçu com-
me avances sur dommages la, bagatelle de
90 millions. Cette Société a absorbé les
importants établissements dés Salines del'Est-, augmenté ses participations dans sesfiliales et réaligé en 1920, dans ses usines
endommagée3,mi bénéfice ïiel de 11.760.443-frânes..

Plus heureux encore, les actionnaires
de la Manufacture de Saint-Gobàin,
Chaunij et Cirerj vont se partager ùp
solde disponible de 17.461.638 francs.

Qui ne compatit aux plaintes de ces
pauvres armateurs, à qui '"a flotté d'Etatfait une (i oencurfehoe inutile » et qui. « sa
sont imposés de lourds sacrifices" dans
l:intérêt national-». Ce doit être 'vrai, carla Compagnie de Navigation mixte (Tona-
che) offre seulement à ses a.cttonnaire,s
2119.685 francs, au lieu de 3.561.238 francs
l'année dernière. La Société Générale de
Touage et de Remorquage a moins souf-
fert, puisque le solde créditeur se monta

francs, en augnientati&n de
2S6.S86 ïrânes sur-1919.

Finissons par le bâtiment. Ghaeun sait
qu'il irè va pas. C'est pourquoi sans doute
La Vàmsàn, ïlaottr frères (matériaux, de

Grande manifestation cycliste
âjâ « Dipâle » de Vinûênnas

Cet atirêÈ'tniai nos amis du Comité Régio-
nal âe H Seine de la F. S. T. organisent unegrande.réunion cycliste au cours de laquellie
seront disputées le Championnat de la Seine,

réunira, tous lés leaders de la piste un han-
dicap viendra corser le programme ilCyk bien
cMïgé.

Gèttê réunion malgré .tout le désir exprimé
par lias amis du C. Il. dé la Seine n'a pu ètïe
l'enlisé à une autre date, le vélodrome muni-
,cipal était retenu tous les dimanches jusqu'à
la fin de l'an-iée..

Aussi pour permettre tous ses adhérents
d'assister à la commémoration du Pèré-La-
chaise, le départ de la première épreuve a. été
légèrement retai'dé.

Nos eama rades organisât etirs ont bien fait
et cela permettra à tous les travailleurs d'as-
sister, eux et leur famille a cette belle ma.hi-
festation de -sport pur.

Mieux que dans un vélodrome à entrée
payante, ils pourront se rendre comtpte de la
toeûe tenue des épreuves inscrites au prô-
gramme, et des performances des pistards
ouvriers.Ils pourront constater du reste par ce quisuit de la belle composition de la réuniond'aujourd'hui.

bans le Championnat dé ia Seine (1000
vitesse) qui se disputera par séries, demi-
finales et trois sériés de repêchage, seuls se-
rpRt qualifiés les premiers eh une finale a
tj'oïs. Nous voyoi: les demi-finales gagnées
par Bezave, Gagnet, Warçhand moins de
jan»ri?e tlftnS les séries eu repêchage.

construction) ne peut distribuer à Ses ac-tionnaires qu'une eumôtiè de
fraiiès ï

Puis^aie ces pauvres patrons ne peuvent
joindre les deux bouts, n'est il pas éviden.
que les ouvriers doivent paVer da lëurt

'pour rétablir la situation de l'industrie
nationale, înenacée par la concurrence) al-A Rêb.

Une noté pàruô dans la presse de ce matin
conteste la légalité des décisions prises par
notre congrès de Clermont-Ferrand. Quel que
soit le désir de Mauriti de renouveler dans
notre organisation le travail qu'il a fait ail-
leurs, il aura du mal a faire croire qu'un vote
émis par 79.900 voix contre voix n'est
pas valable.

ta VêritS, c'est qu'il refuse Catégoriquement
au nouveau bureau de prendre possession du
local et des archives. Le mai une déléga-
tion s'est présentée au de la. rue Réau-
mur, les bureaux étant fermés, elle déCida
de revenir le lendemain.

Le mai, çiie trouva Maurin qui refusa
au Bureau nomme à Clêrmdnt-Pérrand la
prise de possession immédiate du siège et
(les archivées et lui demanda de revenir le
samedi.

Le Si tuait Màûrin répondit à la déièga-
tion qu'il n'avait pas encore pu consulter
tous ses amis et lui demanda de lui accor-
der jusqu'au lundi 'pour se prononcer décidés
à relier cette aflaire par la conciliation les
camarades présents lui accordèrentce dernierdélai.

Le S3 hmi, Mauriii nous dit qu'après consul-
tation dé ses arr;<s de PaïiS et de plusieurs
fédéfàfidns de provinces, il avait décidé de
nous r&clanier la dissolution de l'Union Con-
fédérale et qu'en attendant il expédierait les
affairée, courantes..

Au cours de ces diverses entrevues, Màu-
rin nous a appris que jë nouveau local était
loué à Son nom propre et que par conséquent
le mobilier était chez lui; Il est bon d'ajouter
1 que le mobilier a été déménage de la rue
FaKdfialJi la' V&.U& du congres et sans aucun
consultation de la Commission exécutive na-

Nous laissons aux lecteurs le soin de juger
ôù est la bonne toi. x

1KMWÏHSSIUALHii

Lès dissidents dé l'ISèfë eômïhencèht à
s'apercevoirque tout ne sera pas rosé pour
eux.Il y a quelques semaines. Longuet e
Migrai faisaient une conférence à. Boiir-
goin. Raffin^Dugens vint troubler la fête
et Compromettre lede la S. F.
Ï'.O. Mans cette cité ouvrière. Quelque:
jours auprès, Châstanet se rendait' dans
deux comaiunes de i'ÔiâanS: Deux mili-
tantes edJnnîuhiSteB lui coupèrent sà9 gran-
diloquents discours. Adhésions zéro.

La Veillé de l'AsGénsion, Miatml et Clias-
tant étaient à Vorëppe. Le dôctê.ur_.jRi
card, conseiller général de l'Isère, et.Raif-
fiïi-bugens allèrent leur poser quelques

Le surlendemain, à Môiraria; Ëuissët,
-Mistral et Châstlânet virent apparaître « le
•pèlerin de -Kienthar )). --«--• ••-

L'autre dimanche, Sellier exécuta Chas-
tant mieux que Deiblëi* ne l'alitait fait.

Samedi dôrniéir, ce fut Fontaine, fau-
bourg ouvrier, a la porte de Gï'enoible, que
les ahàîs de la dissidence dans notre d:é-
parteihent virent venir les trouble-fête. Ce
fut iule séance récréative au plus haut
point.

fiana toutes les réunirons qu'ils organi-.
sant, ces messieurs cognent contre les gôiî-
vemâhts de la bourgeoisie. L'autre jour,
à Fontaine, notre si dévoué députe-maire
Mistral venait d'attaquer les gouvernants
avec sa véhémence habituelle. Le coUoqiifi
suivant s'engagea entre lui est 1in commu-
niste

Mistral. De quels amis. voulez-vous parler ?
Le Communiste. De Delory, maire d» Ijllo et

,député du Nord.
Mistral. QUe lui ïeïîrociieî-Tâus 1
Le communiste. D'avoir atcùêliii comme de

bons copains les MiUcrimd, las Barthou, les LOU-
cheuir. raprêsentaiits de ce, Bloc National qui edt
respofisaWc de tout le mal que vous dénonce/

Mhtrdl. Delory a un glorieux ipassê. Quand
vous âureJ fait autant que lui pour le Parti. vous
pourrez parler.

Le Communiste (tirant de Sa poche le nuinârd de
t'llumantté contenant le fameux cliché daas lequel
Guatavë, au balcon de la préfecture du Nord, p:as-
tronne, souriant à côté des Excellence?). Est-ce
pour deineurer fidèle a son passé de lute de classe
qu'il s'eât exhibé .i caté de ceux qui font empri-
sonner nos camarades ï(lui C'est une honte d'attaquer quelqu'un

Sur ce ton, lia discussion continua jus
qu'à une heure du matin. Elle se termina
au chant de l' « Internationale

A retenir pour l'instant ce principe iné-
dit il ne faut plus, devant le.député Mis-
tral,, attaquer les absents. Bdirthou, Mille-
i'and, Loucheur, Briand, Ignace, Clemen-
ceau et tons les autres Mande+s peuv«ni
donc dormir aussi tranquilles que le. soldant
inconnu. Tous ces messieurs seront tou-
jours .absents On ne les attaquera jamais.
La lutte de classe sera toujours absente,
elle aussi. On n'y fera aucune aillusion.
A. Piîîof, secrétaire fédéral adjoint.

Notre pronostic Beiâve avec Gagnët de

Dans le 500 mètres handicap, qui 'se cour*ra par séries et .finales, se détachent plu-sieurs hommes de grande valeur que nousn âvotiâ .pas encore vus dans ce genre de
course Maurice Barthélémy paraît sup.èrieu-r-à tout le lot des engagés.

Le Prié Léon EU on (en souvenir de l'an-
cien secrétaire de l'U. S.. I., membre de la
15e section du Parti, mort en 191G victime de

Coureurs, hommes de train et sprinters!
Seront aux; prises les Balagny, Tavani,

GlUUon, 'Hfcétihart, Saquet, Moreau, etc
Aurorit-ilTraison des Gagnet, Bezave, Bar-

tlrélemy, Gagne.bien, Marchand-, etc. ?Pour nous Bezavequi possède deux qualités
admirables, du train et vite au sprint doitêtre le vainqueur.
.Puissent nos pronostics être démolis et q>;tle meilleur gagne.

L. p.

PROGRAMME DE LA REUNION CYCLISTE
AUjouM'imi,. à 15 heures, la pjtse muni-

Championnatde la Seine (vitesse) 1.000 mè-
tres. •

Handtcap :1 tour de piste mètres)Prix Léon Elsen 1 heure individuel.
Rappelons que l'entrée au Vélodrome estgratuite et que les travailleurs assisteront àun beau spectacle sportif.
.•Communications. Tram.'), République

Charenton (Ëcole) Porte de Vincennes-Porti
d'Orléans, descendre à Charenton Chemin dtfer de Ceiiiitiitres descendre rue Clatide-Decaii
Métro descendre station Charenton et Dàu'

M. NGblemaîre

et les dissidents

M. NùBlêinàii'è, administfatêuï- dü iP.-L.»
AL, fï'èr.e .du directeur de la Compagnie
des Wagons-lits, l'un des pilieirs essentieds
du eapitalisnie à la Chambre du Bloc Ha-
tioiûal, se doiin€ vôlontieïs les appiaTençes
du liJj.éi'alispQêet alflc'hé, à la manière des

C'est lui qui au <ié'buit de cette lêfdslâ^
ti»-e, en un discours qui fut retenu, dé-
clara la guerre au patronat de droit
divin » dont il osât réclamer la dispari-

Le mot fit fartunâ
Mais lorsque vint la grève de Mai 1920,

malgré ses beaux discours, M: Nojjiematrê
fut un des plus Violents et des plus hai-
neux ^adrversaires des. ôlieminots, avec son
comper,e et ami Napoléon Le Troequ^ir.

M. N'oblemairê est l'un des artisans de
cette répression sauvage qui aitteignit t
atteint encore ?5.000 honnêtes gêna inno-
cents et leurs famiileiS.. Les travailleùirs
sont donc payés pour connaître la valeur
des promesses et des paroles de ce repiré-
sentant impitoiyable du Grand Patronat et
des Ventres-Dorée.

M. Nabileinàire a Voliiu, en son discoûïë
du jeudi 25 mai aernieir, faire, étal%e une
fois de plus deivanrt, le pays de ses ooneep-et sociales. C'est à pro-
pos des Réparations qu'il a jugé Opportun
de faire sa seconae manifestaition de cet
ordre à la tribune de la Gàiambrei

Nous tenittis à fciproduire datis leur
texte' même les déclarations de M. l'admi-
nistrateur du P.-L;-M.
Après s'être livré à un éloge sans réser-

es du B-air.pau. Iniamaitional du Travail,
de Genève, il ajoute

Les cataclysmes de .la, guerre ont
étoahié les assises dé là'tërïè dviliséè si
pirofondiément que la besogne de recons-
truction ne peut être menée à bien que par
la fédération do tous, .tes accords sans
aufiufi©- éX'ceptibn, et bien entendu dû.

que eaux qui ne rêvent que .d'un bou-
le-vsrse'meht gé-iiérai au seul pi%nt de l'dli-
garchie dite bolchëvistës.

« Mais à côté, la m,asfe immense des
tmVàiifeurs de F'ranoe et d'ailieuirs nechevauche psis d'aussi a.vëntui'èus-èé 'efà
mères. Elle demanidê à dire son moi et pré-
tend qiië ce mot soit entendu. Et qui doiic
rÈîuserâit de l'ënténsàra ?

n Vous venez d'aillwïrs de l'ècottief ;NO-
tre "coUè>çu;è Vincent Àlirîôl neôis a lumi-
neusement rapporté d'rims-
teiidam. Je Pensais vous en parter moi-
même, mais son .grand talent et sa chaude
conviëtion ont rendue inutile tette partie,
dé mq, tâche. Je passe donc, me barhaatt à
tne féliciter da voir que le travail n'a pas
cetté fois parié 'la meiMicé à la tociiehë

« Que d'e.tpérance's jé'puise en cette coiis
tatatïon Et quel avenir mâgnifiquis peut
s'ouvrir devant des susjestioîis dont toute

parlent non plus de dictature, mais de
collaboration du proïètùrîaL e

Arrêtons là notre citation
M. Ncblemaiine, Vincent Aurioi et les

disaid&nts .peuvent se congratuler Béçipro-
rruiecneht,, s'a,pplaUidk et se réunir en une
fraternelle coïl-al>ora.tîon de classes.Les dithxnaimbiqties"dB" l'un des
n.i,ras ex:ploitëuirs du tWtvail fTânçais dû ce
montent jiigMlt de la mahièrô la plus
claire toute la politique réïôrftxistë, ûppo'r-
tumiste de la dissidence. Le grand chenal
ne bataille du Parti S.P.I.O. et de li droite
rlslaG. G. T. n'ést-il pas en effet le projet
d'Amsteird'am auquel Vient d'aflilaéirèr av&c
éclat M. Nciblemaire, pâArcai de droit di-
vin et exploiteur insigne ?

Â l'Union des Syndicats
de la Seine

Réunion de la Cojiafnissioh de-
main lundi. à 20 heures 30 prècisesé au siège,
.3, rue de la Grange-aUx-BeUës.

a des

de la Saine
Ml Sa ifèïe lia la faim,

Seine contenue soi action pour la suppression
totale dé.la frigo. Les Infirmières et infirmiers
le Ville-Evrard et Maison-Blanche se son)réunis et, ont maintenu à l'unanimité leur
décision de refuser la frigo jusqu'à sa sup-
pression totale et d'accepter lé poisson une
seule- fois par semaine.

A. Villejuif, le personnel refusé la. frigo à
Vauclùsé, il pétitionne.

Pourrait x)n dire pourquoi, depuis que la
roiithitùre est faite par le service de l'appi'o-
i- l( nnement, on a supprimé l'inspection

vétérinaire de la viande Sans doute parce
rue le dernier rapjport de l'inspecteur
'noirs de mars dernier, affirmait que la frigo
servie dans les asiles et hospices était im-
propre à la consommation,

Une guerre sans merci a ëté faite iiux.àdju-
Ucataires qui empoisonnaient les maladies et

personnel. Si l'approvisionnementmunici-
pal sert aussi mal que les mercantis les in.
firmières et infirmiers sont résolus à défendre
^nèr&icTiiemeritleur santé.
APPEL DE LA COMMISSION Î3Y0LISTE
Tous les camarades disponibles à 12 h, 45

à l'entrée de la cipale pour l'aide à apporterà l'organisation de l'épreuve Biane-Gun'i-
gou, Struzmann, PaugèrtV Debièvé, Gigou,

liés coureurs. Le Dr Veiily est prie d'êke
présent la même heure.

i'EDERATlON SPORTIVE DU TUÀVAI'
AVIS AUX CLUBS

Le Conseil Fédéral ira déposer, ce malin
ci 11 heures, ttve couronne au Mur des Fé-
dères. •-••Les clubs sont invités à envojer des délé-
gués -pour se joindre ci la délégation fédérale,

liendez-vous a 11 heures, salle ^excellent.

COMITÉ

Anniversaire de la Semaine -'sanglante

La Commission administrative du C. R. de
la Seine dans sa réunion du 25 niai 1S21 adécidé de répondre à l'appel du Parti commu-
niste pour commémorer l'anniversaire dE!' la
semaine sanglante. A cet effet, le C. R. de la
Seine invite .tous les clubs à repentira aveo
empressement à"appel du Parti communiste
an se rendant tous au Père Laçnaise.

Nul douta que cet âpôel sera entendu par
tous les camarades sportifs de la F. S. T. et
qu'ils seront tous la manifestationorganisée
par la Fédération de la Seine du Parti com-
muniste.

Le Secrétariat.
CRITERIUM D'ATHLETISME

Le critérium d'athlétisme étant reporté au

çus par Béçiiet, 55, rue Bichât, Paris, jusqu'à
ièmain lundi accompagnés de la somnle de

1 franc (1 -fr..50 ipdur lés coureurs partici-
pant plusieurs épreuves) et clos mardi à la
réunion de la commission d'athlétisme, 5. rue
du Château-d'Eau.

dans la préparation
du Contrôle Ouvrier

Dans un récent article, j'indiquais la. va-
leur revendicative et révolutionnaire dé la
prise en possession des. usines. Je notais
également la valeur réelle que js donnais
à. cette manifestation nécessaire la viri-
lité ouvrière.

Il ëst Inévitablement difficile d'im-
proviser, en pleine période 'révolution-
naire, la gestion ouvrière des grandes in-
dustries. L'expérience russe noué a prou-
vé combien il fallait de travail, d'intèUi-
genée,et de souplesse technique, à la classe
ouvrière, pour comprendre réellement et
appliquer son rôle de direction pratique
des usines. Plusieurs mois de gymnastique
éducative ont été nécessaires en rtussie,
avant que les premiers résultats en ce sens
soient atteints.

Une partie de notre « programme mini
mum doit s'occuper tout particulièremem
de cette importante question et les fédéra
tions d'Industrio sont particulièrement pla-
cées pour préparer les militants syndica-
listes à leur rôle technique futur au lende*
main de là Révolution.

J'ai taché, dans lé cadré fatalement res-
treint de la Fédération des Industries chi-
iniques, de réaliser pratiquement ce.,
gymnastique pré-r-evolutionnaire indiapeh>
sahlë. C'est un essai, que, sans prétentior;
j'indique à mes amis secrétaires fédéraux.

Estimant que le rôle d'une Fédération
était avant tout technique, do par sa n
titution d'ordre corporatif et national, noi>a
avons 'pensé ouô notre couvre était bilaté-
rale d'une pâtt, nous ïôhseighei1 nàtk)iiii-
lement par nos syndicats sur la produc-
tion, les stocks et les source de matières
prèmiôreSj d'autre part renseigner nos syn-
dicats par des documents sur la constitu-
tion ftiiahcièrê et ses bénéfices des usines
les intéressant.

trativenîèht à demander dh^aquê mois à rios
organisations de remplir un questionnaire
imprimé très facile à utiliser et où nm-i
demandions les renseignements suivants

Quantité de matières premièreseh maga-
sin,, leur source.

Quantité de produits manufacturés en
magasin teur prix.

Production et Quantité de matières pre-
mières utilisées pendant le mois écoulé.

D1>auti"é part, mensuellement, nos rénsëi-
gnëmehts flhâhciers et géhéiiaux Partaient.

Il est inutile dé souligner lés avantages
dé cette méthode.

Strictement appliquée, elle donne fata-
lement lé résultat importait de la possi-
bilité, pour notre Fédéfàtiorii àu lëndemaii
de la prise dé pouvoir, de prendre place ai
conseil dé l'économie nationale, avec tôi-c
lés renseignements utiles, autrement r*
tvec la ipos'Sibilitê de régleur natiottâlemen]
la production des industries cihimiquëS.Les
militants syndicalistes, sont obligés, POLI
répondre utilement, au questionnaire, dt
s'intéresser progrôsSivemEiit la pr'
tion de leur usine; ils arrivent Sans Peine, à
acquérir le iriniDU'rv' 'le technicité indifa-
pensable à un contrôle efficace et se tro
vent ainsi préparés à leur rôle .futur..

1 .-rv: n •. ,«ïïie dans les luttes ac-
tuelles,, dans les conflits, dans les grè-

d, ia iT.è\oiu.tion ce que, les petites
mancêuvres sont à la guerre, nos militants
apprennent une certaine stratégie plus de
mouvements! d'instinct, d'une part, plus
.aussi de mouvements artificiels, souvent
créés par des- agents provocateurs, la lutte
n'est engagée que'quand les militants çon-
.îaissent l'absencede stocks de produitsma-
nufacturés, plus -dé grèves utiles au patro-
nat, qui, parfois, pour éviter le chômage.
n'envisage' pas d'Un œil noir l'êvehtu&lité

Plus de possibilité, pour lé patronat, dû
tromper.les délégués ouvrière, en arguant
de mauvaises affaires, lars ouè' ^aux-câ
peuvent, chiffres en mains, prouver; par
ies bénéfices patronaux fournis par le ser-
vice technique fédéral, la fausseté et
l'âpretê au gain des eapitalistea ènjéii.

Mais, nous direz-vous, théoriquement,
tout cela est fort bien,; mais nous atten-
dons avec iinpatiience les résultats prati-
ques que vous aveu pu observez.

Cartes, nous ne sommes point des illu-
sionnistes, et, habitués à travailler la. pier-
re brute', nous n'avons jamais supposé
arriver en un mois à rendre'' efficace une

Les débuts ont été très durs rïonibre'uX
'irrient ceux qui comprenaient mal ou ne
vouiaiént pas comprendre.

Plusieurs circulaires furent envoyées à
cet effet, et, peu -à peu, nous eûmes lô plai-
sir dfe; constater que nombreuses étaient
:as organisations qui nous permettaient,
par leur travail, de constituer une solide
documentation fédérale concernant la pro-

militants prenaient ainsi cons-
cience du rôle réel du syndicalisme et le
suppliém-snt. d'information que parfnis de
leur ptropre autorité, ils aons envoyaient,
était pour nous l'assurance que notre
œiivi-e était comprise et portait ses fruits.

Seuls, quelques syndicats réformistes
boudent systématiqnemesnt, caa\ logique-
ment, ne croyant pas à la Révolution, ils
ne voient aucun intérêt c-ette mesuré.

Je ne saurais mieux faire, pour termi-

Rappelons que les épreuves suivantes sont
au programme:

60, 1.000 mètres,. sauts en hauteur et en

Relais 4x106 et mètres facultatif pâï

biE LA ÇÔUPÈ bu TRAVAIL
(2° anjise)

Glicnoise cet apres-midi,à 15 h. S0,' terrain
de :a P.C., à GennevUUers, rue de Bois-Co-

Les camarades Corre et DeschaiTiips sontpriés d.'êt-e. présents. Officiels Cantredle,
:Momard, Debray, Lejean.

.oiir terminer la saison nous sommes sûrs
d'assister à une très jolie partie,, les deux
équipes étant de réelle valeur, et nous ver-roll, à l'œ'ivre les internationaux ÏÏM011, Mau-
rice, Prévost, Chanodet, Vasselih, Back etves sélectionnés Richard, Cortelagi, Gigiardi,
Byoussou, Bessoc, etc.

Il est a remarquer que c'est la répétition
de l'année précédente, les deux mêmes clubs
se trouvent finalistes et sont voisins, ce qui
augure énormément pour le succès du résul-tat. Le meillieur devra gagner.
UNE BELLE FETE SPORTIVE AU DRANCY

Nos amis du Drancy organisent aujourd'hui
à 14 heures et dimanche prochain 5 juin ir.iemanifestation sportive à l'occasion de la
printanière de la place Marceau.

Cet «près-midi sp disputeront les épreu i-s-suivante
Courses à pied: 400, 800 et 1.500 mètres
Course cycliste de 45 Kilomètres départ

place Marceau. Itinéraire Drancy. Aulhay.
Blanc-Mesnil, Le Bourget, Drancy.

Assaut de boxé sous la direction du cama.rade Guy.
Toutes ces épreuves sont réservées auxmembres du club du Drancy.
Elles seront présidées par notre ami Du-

chanel* maire communiste de Drancy.
Dimanche prochain nous, donnerons les dé-tails de la deuxième journée de la manifesta-

tion sportive.
Pendant toute la durée de la fête l'Union

ner, que rappeler l'opinian d'un militant
réformiste à ce sujet.

Me trouvant Lille, en tournée de pro-
pagandé, après une controverse avec le
secrétaire dé nôtre syndicat de cette ville,

le camarade Lobert, conseiller municipal
de Liile, (celui-ki, au moins, n'est pas un

politicien !), ce dernier con6ait son impnes-
sion à mon sujet à Son secrétaire-adjoint

« Quand j'ai reçu son questionnaire
mensuel, j'ai de, suite compris qu'il

''croyait que c'était arrivé I »
¡ Je n'ai jamais, en effet, reçu de réponse

de Lobert j-e le laisse à ses réalités, à sa
routine syndicaliste, à ses questions de sa-
•airëS) à se; œillères réformistes je vois,
quant à moi, plus- loin et plus clair, ph.

moderne et plus scientifique je n'ai pas
oublié la Cha.rte d'Amiens et le but spéci-fique du syndicalisme, qui tst la sunopres-

sion du salariat « Je ne crois pas quec'est arrivé, mais j'ai foi dans l'avenir et
crois fermement que ça arrivera il

Il
Pierre DUMAS.

DANS L'ENSEIGNEMENT

Les institutrices et instituteurs syndi-

partementaux de l'instruction publiqueexécutent le mot d'ordre du Bureau fédé-
ral en envoyant aux préfets leur démis-j sion mais les délégués appartenant auxsections du syndicat national (anciennes
amicales) restent l'arme au pied, La'' Fëdé-
ration des syndicats de l'enseignementfait
donc seule, entendre la protestation qui

Cela né peut nbua surprendre. L'êïrftUf
de certains camarades a été de croire pdpl'entente complète était possible -entré les
rifiix oi's'àniààtioris,, alors qu'elles' s'oppo-

(terrain corporàtif iL peu près autant qui»dans le domaine social.
Un nous refuse le bénéfice de i'àriinistie,

un intensifié les poufeuiies judiciaires con-
tre, nos syndicats de renseignement, on
!éplace d'office, on révoque lés militants
ses pius actifs et dévoués Cela n'émeut
>as les dirigeants du syndicat national.
On vote une loi détestable sur les tràitè-
nients, une loi qui n'apporté aucune àme-
'ioration aux jeunes maîtres^ qui dreusp
le fossé efltre .ruraux et Citadins qui éa-criflej aussi biétl 'que les dÔButânts les
Vieux maîtres- ayant l'âge de la retraite,
qui livre tout le personnel à l'arbitraire
administratif, qui ne solutionne eh auétlhe
façon la crise du recrutement dont souffre
l'école cela ne semble point gêner Iles
amiiCMô-bégétistës ils noue laissent seuls
en lutte contre un gouvernement et uneâdïhihistrâitioh réactionnaires.

Lë bureau confédéral cet autre gou-
vernement n'en persiste pas moins dans

on projet de .Congres mixte unitaire pour
e mois d'août prochain,.

'es Boucheg-du-Rhône, un référendum a
'îfé Ouvert A'a&É notre fédération sur l'op-
lortunité de ce Congrès. Les résultats 'qui
nous arrivent permettent de privai? une
majorité nettement hostile à toute fusion
et, il convient de s'en féliciter, car ..cette
fusion marquerait la fin du syndicalisme
universitaire. Des syndicats comme celui
du Rhône qui croyaient autrefois à la pos-
sibilité d'un accord se drèssent mainte-
nant contre la novwllm manœuvré du Bu-
tféanï confédéral ils ire"' jugent plus "utile
de se fondre dans les amicales; au' risque
d'être exclus ensuite par leâ héo-syhdicâ-
'istea, selon les ordres du jour dits de

Les portes de nos syndicats sont ouver-tes il faut le répéter pour détruire dès
légendes -–à nos collègues des trois or-
dres d'enseignement, sans distinction de
tendances. Nous adressons à tous un fra-
ternel appel qu'ils viennent grossir nos
rangs, ils seront bien accueillis. Mais nous
ne voulons oàs procéder à une opération
qui équivaudrait au suicide.

? Louis BOtiËT.

Dans la màçônnërlê-pierre
Pour protester contre les prétentionsde plus

en plus exorbitantes des patrons, contre les
I tentatives de rétablissement du travail la
tâche, contre la non-àpplica.tiôh du contrat
ipour la fourniture de l'outi liage, contre le
refus systématique d'appliquer la. loi de 8 beu-
res, enfin contre la diminution des salaires,
tous les ouvriers de la maçonnerie-piètre se
feront un devoir d'assister au GRAND MEE-
TING oui aura lieu ce matin, à heures, à la
Pp-llovflloisé (salle Jean-Jaurès), 23, rue

Ceux- qui violent
la loi de 8 heures

A l'irtiprimerie Charaire^ à Sceaux, les ou-vriers font 15 et même 16 heures de tra-
1 vall journalier. Ajoutons qu'ils sont ppyés au.dessous du tarif syndical. Quelle mentalité

LE SYNDICALISTE
REVOLUTIONNAIRE.

C. S. R. DES BOULANGERS. Demain lundi, à
heures, rue de la Grange-aux-Beùles,33 Réunion.

C. S. IL, DES METRO ET NORD-SUD. Demain
luiidi, à 17 h. 30, rue des Entrepôts, salle des Coopé-
tateitrf, à Saint-Ouen Riiihion éducative.

musicale de Drancy et lés Trompetés inter-
préteront, les meiilpurs rnni"r«àus de leur ré-

Les équipes devant jouer aujourd'hui à
van y es soin, priées de se trouver à 13 h. âô,
place de la République, à Vanves.

Communications. Nard-budPorte de
Versailles Tram Ctomart-Hûtel-de-Ville,

LE 19 JUIN, A MONTMARTRE
Le Labour: Sporting Club du 18, avon le

concours des organisatians de l'arrondissë-
ment organisme, le dimanche juin, à laPorte-Montmartre Un interclubs avec le pro-gramme suivant

Epreuves masculines 100 mètres, SCO .mè-
tres, 1.500 mètres, 5.000 mètres saut en hau-teur avec et sans élan.

Epreuves féminines 60 mètres -salit enhauteur avec et sans élan.
Engagements 1 franc par épreuve 1 fr. 50

pour deux, reçus par Loignel, 39, tue La-marck (18e).
EN CHAMPAGNE

Grandi! fête sportive à Troyes
Orgrinisée frar le C.A. de Champagne

les 4 et 5 juin 1921
Le 4 juin, à 20 h. 30, Bourse du Travail,

salle Jean-Jaurès Concert suivi d'un bal.
Le 5 juin, au LaboUrat, terrain des P.-L

Grande fête d'athlétisme (masculine et fémi-

A 13 heures, seront disputés les challengesSolidarité et Travail.
Pour les épreuves suivantes 1.500mette;, saut en longueur avec élan:' saut'il hauteur avec élan poids, disqUB 800 m.relais par 'équipe de 4 coureurs.
En plus du programme, course de 60 m.et saut en longueur avéc élan, réservé auxsections féminines démonstration d'éduca1

lion physique et ballent par les mêmes sec-

Engagements: 5 francs par club et 1 franc
par membre pour toutes les éorèuves.

Les engagements sont reçus; dès à présent,
par le camarade Stab, trésorier de la fête du
C.R., 4. rue Traversière, à Troyes.

refusent

aux prises.avec mUles (inticu,t6s en <e qui
;.onceiiMj la crise de chômage qui sévit ;ou-jours de plus cri plus dans notre légion lesaumnutions de'salaiie ayant été- con&eritio?£L â ouvriers, cela, î>Limet aux patrons detov-entr a la charge

Dn grand nombre de corporations ont ac-Lfpté o-bllgatoirettient une diminution Va-riant de 10 a 20 nous affirmions a ce
moment, que cette diminution, qui d'aprèses arguments de nos adveisaire,,devait pei-mettre il la vie économique de ie-rendre son courant normal, n'était qu'un

Les ouvrières du textile ayant subi, el-les aussi, une diminution de enav ril dernier (quoique ayant étéaune diminution mensuelle de 5 °n ms-qua complète du r, de' l'aug-
mention accordée en Juin 1120, à la suitade 1 augmentation du prix du pain], atten-datent cette nouvelle diminution uni np de-vait avoir son application qu'âpre entente
avec les employeurs La discuh.b-.oii nr m-par les patrons, donc la diminution

Les ouvrière du textile, qui ont été «>x-
ploitéc-s odieusement pendant que leurs nia-ns, pf-res ou fils di* rendaient
forts des forbans, de la finance. ne sont pasdisposées à accepter cela aussi bénévolement,
le congrès qu'elles ont tenu a î yon djiiM.l-che dernier s'y est refu&p catfgoMquejicio

Un />onlht qui va s'étendre dans la °.< 1 rdans la 9 re"lon du textile, c'est i-dno dans
9 département, est certain le» coiuArupn-
pes ne ce conflit peuvent être grande- \u^<i
uaus prévenons l'opinion publique que iF,sresponsabilltés sur lit nnu-aisî lojpatronale.

Depuis plus de six mois, de» sacrées'énormes ont été consertii na <?<; ouviv'êi-*elles travaillent en moyenne 30 lmur« et¡noms par semaine. Jisore uans 1e tnsnagiï
pare la crise de chômage, (lui ,va ens'accentuanti de jour en jour par la diminu-tion des s-aîau-fi, La classe des profiteursau textile, qul s'est emmiùionnée pendant ta'granjie tuerie, a-t-elle subi lei conséqUe&fetedu chômage et de la vie '/hère Noa Ils-mentent quaiid ils disent qu'Us sont oWttr&s,
de faire Ues sacrifices pour relever la situ*.tion économique du pays.

En dépit de toutes les mancpuvfes dé ft8&
adversaires de classe (car ils ne manqueront
pas,rSeammâ 'toujours, de nous traiter de èetiâ
dé désordre ou exploiteurs de la misëïe du

elle accepte la lutte avec toutes ses roiiHP-mjieiices. Elle demande, en ôun«,^& touîôsles .corporations de la r^*ion Se <utvrs at-~?
tentivement la marche tf? es Hi&UVemfht eVde répondre énergiquemsnt à touie-s \<?f, né-cessites qui vont s'imposer, de consentir htous les sacrifices moraux eu pruniers qui-peuvent être demandés â chacun.

Une leçon s'impose à ia bourgeoisie rapace
ét égoïste elle leur sera donnée par les eu-
vrières du textile

La classe ouvrière tout en'îèîe "bénéficiera
du résultat acquis à considition qu'elle accep-
te de seconder leurs cama»ades de misère"
dans la lutte qu'ils entreprennent

La seerelaire de l'Union,

La diminution des salaires

Nous apprenons que diverses maisons son!
il la veille de procéder à dé foi'tés diminu-
tions de salaires, si ce ii'est deià fait.
Boulogne, et dans d'autres maisons, de foi-
tes.pîesbions ont été faites sur le çersonna •>de maîtrise qui ne s'est nits montre partout ?
partisan de cette diminution

Cetté mesure qui, pour certaines catégories
d'ouvriers, atteint 20 et qui doit être appli-
qiiôe à partir dn ler juin, sembîe prendre une-
extension fornUdable.

Nous prévienons les travailleurs que la mi-
sère déjà. grande va aller en s' accentuant,
s'ils n'y prennent garde t nous les engageons
à s'organiser rapidement. L'audace pationale, 1
n'est basée que sur la faiblesse de l'organisa-
tion ouvrière. Les travailleurs de chez
raoq ont con>pris nous adressons un appe;t; Z
dressant aux autres.

Que dire de la maison Carei-Foucheet
du Mans, qui diminue dans des proportions
de 2ü â 40 centimes l'heure, son personnel,
malgré qu'elle ait fait â 9 '7 Sêù francsde béné-
tices dans le courant de

Réagissez travailleurs il est encore temps.
Le' secrétaire Pothion.

Le Syndicat professionnel des dirocteura et chefs
de seirvices financtors. co-mmerciaux et adtB3nis.û*v
tifs a son assemblée généa-ale le courant, au
siège de l'D S. T I C A

Après l'entérinementdes statuts et du
intérieur, une discussion trèS mtèressanie s'est ou-
verte sur l'action professionnelle et le rappoiM fflô-
ral du Conseil syndlca! central de l't). 5. T. I. C. A.

Le Syndicat a pris la décision de demandas? à son
Conseil syndical une étude approfontité de l'action

il a demandé, d'autre part, la création O'ttflfr
Commission de juristes. Le Conseil syndical est les,
délégués au Congrès ont été nomïnës a l'unantoitê.

Le Syndicat professionnel des maître d'd&uwe
et techniciens de la construction et des travaux pu-
blics s'est réuni le 24 mai dernier, en assemblée
générale, pour e-xamiaies* le rappoït moral du Cott-
seti syndical de l'U. S. T. I. C. A., publié dans
Vstica du 5 mal.

Après discussion, nomination du Conseil syaat-
cal, le rapport moral est approuve, les délégués âti "
Congrès nommés Le règlement inténeui ôfc lai
statuts ont été eniériîiés.

LISEZ LA « VIE OUVRIERE »
Hebdomadaire syndicaliste révolutionnaire

Pour tous renseignements, s'adresser au
secrétaire régional, 4, rue Mitantier, Troyeg.

LE CONGRES DU C. R. DE CHAMPAGNE
Il est rappelé aux clubs du C.fl de Cho«i->

pagne tiüe le Congres annuel aura lieu ce
matin dimanche 29 mai, ci Troi/es, à 9 h. 30
du matw, salle de l'Hûlel-dé-Yille. Les délé-
gués sont invités être présents dès Vouver*
ture du, Congiès, l'ordre du jour étant très

CONVOCATIONS

U.S.C. Rve gauche. Pour les camarades faisant
lé déplacement à Chambly, réunion à 6 h. 45 sous
l'h&'lopre extérieure gare du Nord. Disponibles tous
au Père-Lachaibd.

U.A. 14. 9 h 30, coureurs à pied à GentUly
footballeurs a 8 heures a IcsT-les-Mouilneaux
9 heures nageurs à la piscine de la Gare:

J.S O n. 13 h. 30, tous place Voltaire.
J.8, Oourbovoie heures, commission execu-

tive salle Angel, place Cliairas Présence indispen.
sable

J.S O Fontonay-Sous-Bois. 13 h, 15. tous à la
coopérative pour la manifestation du Mur des Fé-
dérés

O.S,O B. Boulogne. 9 heures, entraînementcal
ture physique et football au Bols de Boulogne

O.S.S. Alfortville. Tous les camarades la. pistt
municipale.p. s cliohoies. 8 heures, rendez-vous des n*
geurs chez Cré. A 13 h. 30, première équipe, raêim
endroit.

S.0, Boxons S heures, entraînement athlétisme
E B, Billancourt •– 12 h. 30, tous bouleTard

Jêan-Jaui<js,
CAS 20 Section féminine 12 h 30, toutes les

adhérentes sortie métro Martin-Nadaud pour aller
1t Pavillons,

White Harriers. 14 h 30 tous à la piste de
Piiteaux. Plnch recevra les engagements pour les
critérium.

C.S.J.S. Tous au Père-T achalse rendez-voua'
à 13 heures 4 bis, rue Pleyel

O.S. S Dionysien. 7 li. 30 coureurs à pied,
mairie de Saint-Dents 8 heures, équipe 2° au
terrain

B.S S. folombos. heure1) actions féminine
et, nlitscuime au terrain é- reuves rie classement

U.S. Cheminots 9 heures, rendez-vous aux en.gagés .des critériums, et rttp:bvme.n. Xpr#-mlill,



wie Seonciitiiqiie et Sociale
TOUS AU

ORGANISATIONSCENTRALES

JEUNESSES COMMUNISTES DE LA SEINE.
ta lieu de rendez-vousest fixé à 14 heures, face au
iSiméro 108, boulevard de. Charonne. Le secré-
taire-adjoint L. MAZARD.

Les Jeunesses de Seine, Seine-ei-Oise et Seine-et-
Marne sont convoquées. Nous comptons sur la pré-
sence de tous..

PARTI SOCIALISTE

lf SECTION. –13 b. 15, métro Pointe-Saint-Eus-

ET JEUNESSES. 13 h. 30, rue Poisson-

2', SECTION, 14 heures Rendez-vous métro
Saint-Màur.
'3' SECTION, 13 heures, rue de Bretagne, 49.

SECTION 12 h. 45, rendez-vous au siège.
SECTION. ,-13 heures, nue Gracieuse, 11.

5', JEUNESSE. Rendez-vous rue Gracieuse, 11.

Départ à 14heures.
'V SECTION. 13 h. 30 Rendez-vous ü 1 angïe de

là-rue de la Roquette et du boulevard de Charonne,
descendre au métro Père-Lachaise ou Philippe-Au-
^•'Iection.- 13 h. 30,

gare Saint-Lazare, cour

^Q^SECTION. –Rendez-vousmétro Père-Laohaise.
10' SECTION, ,13 heures,, rue Alibçrt, 0.

v .10', JEUNESSE. 13 heures, rue de Sambre-et-

^I^s'eCTION 14 h. 30, métro Philippe-Auguste.
Il' JEUNESSE 13 h. 30 Vendeurs et vendeu-

ses. 14 heures Rendez-vous de la Jeunesse, place

SECTION. 13 heures Rendez-vous 4 bis

^IïT'gROUPE ARTISTIQUE. Tous au rendez-

12', JEUNESSE. 13V h; 30' Rends-vous rue

Plîïi' -PUPILLES (Les Entants de Jaurès.) Ren-
aèz'-vous -à 13 h. 30, rue Pieyel. Présence urgente.
Kê*et obligatoire. Parents invites.

,]• SECTION. 13 h. 15, métro Italie.
~^ïv JEUNESSE. 13 h.' 30, Denfact-Rochereau.- VJ. JEUNESSE. –13 heures Rendez-vous au
S'lir:SECTION. 13 heures, rue WUhem, 24. Pour
les retardataires, autour du drapeau, au 'Père-

^ar'sEOXION. 14 h. 15, métro Bagnolet.
M' SECTION 13 h 30 Rassemblement général,

Dupais, rue de Tréiaigne, la..
18', UOUTTE-D'OR. 13 Heures,. Maison Commu-

ne, rue Doudeauvilie, 42.
CHAPELLE. –t 13 h. 15, Square de la Cha-

h. 15, rue Trétaigne,
•19' SECTION- 13 h. 30 Hendez-vous rue de

^îa^ï'ONT-DE-FLANDRE. 12 heures Rendez-

V°l?,'
pLLETïf tC- 13 h. 30 Rendez-vous rue de

^"fcHAEONNE. 13 h. 30, rue de la Réunion,

• 20% FARUEAU, 13 h. 30, place Fargeau, départ
S'V 1>eIe-L-\CHAISE. 13 h. 45, départ a 14 Il.

1 Tao- JEUNESSE. 13 heures, à la Belle.
ORIGINAIRES DE LA LOIRE ET DE LA HAUTE-

TOlRE Tous à la manifestation. Vers 16 heures,
chez siaisonneuve, faubourg saint-Antoine 240, en

'Vue de'la lusion des groupes du Massif Central.
Les camarades du Puy-de-Dôme sont tout particu-

U e rïm a n¥s I^mmunistes. tous au Mur des

ANTONY. 12 h. 30 à la Croix-de-Bemy, autramway.
ASNIERES; 13 h, place Voltaire.
AÏÎBERVILLIERS. 13 Il. au Pont-de-Flandre

(iCAUBU]£EVILLlÉHS (Jeunesse). 13 h, rendez-vous

""b^AGNEUX115– 13 h. métro, Porte d'Orléans.
BAGNOI.ET; 13 h. 30. place de la Mairie.

intersyndical,cooi)érateurs,iren<3ez-vousa 12 h. 30.

,'BOIS-COLOMBES (Pupilles). Réunion au Mar.

Ponitas-e de 12 h. 30 à 13 heures
BONDï (Jeunesse) -'1: h. 30. rendez-vous 'à la

pniiTîGFT 13 h. place de la Mairie
CîïAMPIGNY. 12 Il. rendez-vous Grande-

ECHAlRENTOiN. Rendez-vous, 13 h. place des
'"^ÇHOISï-XE-ROI.' –.Rendez-vous à la ,gare de

COURBKVOIE.- 13 Il, 15, rue de l'Hôtel-de-Vilie. 8.
.COLOMBES, :14 gare de Colombes.

.FONTENAY-SOUS-BO1S. 13 h: 30, salle de. la
T/ÀrENNE^COLOMBES.-.12 h. 15, Maison du

[Peuple, départ a 12 h. 30.
GENTIL1A' (Parti et Jeunesse). 12 h. 30. ren-^SS"' 17.' Départ Il- h GARENNE,

«tE,NNEViILLlERS-ÇE.\TKE. 13 h. Porte CUgnao-

'flSSY-LES-MOULlNEAUX(Jeunesse).–13 h. 30 à

IVRY (Sections et Jeunesse). Studio Germinal et
ses pupilles, .d'iirscnce. Départ li 13 heures, chez
Fôurmont. 74, riic du Parc:

"JOINVILLE (Section, Jeunesse, Chorale) 13 h.
30 rendez-vous gare de Joinvillp.
"LeVALLOÏS. 13 Il. Sfiuare de la Mairie.
'LILAS. 13 h. Parti. A.R.À.C., coopérative, rue

du' Garde-Cliiisw.

Huro; 'a.
'jMEUDOX. 9 U. 30, rendez-vous aven.ua du

MONTROUGE. Il., rendez-vous à la porte

iNEUILl/ï-PLATSANCE (Section et Jeunesse).
i'° h 'iô. tramways'Maltournée.

XEUiLLV-.SÏJE-SEIN'E.– 14 heures, métro Porte

NOGEN'TrSCR-MA.RNE (Jeunesse); 13 il. départ,

Koisy-le-Sec- I)êp;irt ;'i 13 h. 15.;
priîRREFITTE 'KTOupe d« Contre et flp? Jonche-

toUgmI 13 h. départ, à, iv h-, vehife-vous de-
vant la buvette de la gare du Nord.'1

PIERIIEF1TTE (Jeunesse). 13 Il., à la çare de

Ï'RE;SAINT-GERVAIS: h. rendez-vous ptace
fk la Mairie.

PDTEAI'X Rendez-vous 'Il: boulevard Ri-

ROMAlXVll.LE (Section et Jeunesse). 13 h.
place Carnot.

ROSNY-SOUS-BOIS. 12 h. 52; tramways Mairie

;S|AINT-MAUK. 12' h.. 15. rendez-vous gare du
Parc.

SAINT-MAUR(Jeunesse). 14 Il,'15; gare du Parc:>' SAINT-DENIS. 13 11-30, -Porte de Paris.
.STAINS. 13 h. 2S, rendez-vous à la Gare.
VANV1CS. 13 h. rendez-vous rue du Plateau 56.
vrLT.EJUIF ffiinesse). 1311: départ,:rendez:

fous; !•">. 'rué: de la Pompe.
viLLEMOMBLE. 13 h. à la gare du Raincy-
TiHcmomble. Train il. 14.
20* SECTION. Concentration à i3~"heures, à la

Belle. Les hommes de cônfia'nçR à il heures à la

FEDERATION DE SEINE-ET OISE
Les sections socialistes (S. F. I. C.) de. Seine-et-

Oisc sont ïïtfonnécs que le lieu du renàèz'vous pourla fédération de Seine-et-Qise est fixé comme suit
boulevard de Charonne, face au métro Philippe-
Auguste, 1 la; 45 précise.
''Le bureau fédéral, lait appel à toutes les < sections
¡fin qu'elles y soient représentées, il leur recom-

mande de se munir de leur drapeau, ou à défait
d'une pancarte.

Les délégations sont priées de se faire pointer
près du camarade Chenel, dès leur arrivée.

Hommes -de confiance désignés par la C. A. de
Seine-et-Oise. TIMMERMANS(Neuilly-Plaisance)
GLANTERNICE (Argenteuil) TROCOU (Essonnes)
CHANSON (Deuil) RICHARD (Enghien) LACOMBE
(Grosnes) CERCEAU (VllleneuverSaint-Gearges)
GUIRAUD (Auvcxs-sur-Oise) ROUTIER (Meudon)
BERTIN (Arpajon) HERW.EIG (Rueil) HOARAU
(Massy). Ces camarades sont priés de se mettre
en rapport avec le camarade Chenel dès leur arri-,
vée. Le bureau fédéral R. BUREAU, Ed. Chenel,
Paquereaux. Pour la Commission administrative
le trésorier-permanent,Ed. Chenel.

AUGENTEUIL. 12 h. 30, place de la Gare ou
métro Philippe-Auguste, à 14 heures.

BEZONS. 12 h. 30, tabac du Pont.
BLANC-MBSNIL. 9 h. 30 Rendez-vous cime-

tière de Pantin, porte de la route, des Petits-Ponts.
RAINCY-CLICHY. 13 h. 45, gare de Gargan.
SANNOIS. 12 h. 23 Départ.
SARCELLES. ,13 h. 30 Rendez-vous à la gare

du Nord, à l'arrivée.
SAINT-GERMÀIN-EN-LAYE. 12 h. 30 Rendez-

vous place du Château Départ à 12 h. 49.
GROSLAY, DEUIL, SAINT-GRATIEN, MONTMA-

GNY, SOISSY-SOUS-MONTMORENCY, ST-BRICE,
MONTMORENCY, ENGHIEN. Tous à la gare
d'Enghien, train à 13 h. 07. Rendez-vous au Père-
Lachaise.

LA 18' REGION FEDERALE DU BATIMENT ET
DES TRAVAUX PUBLICS (Paris et Setne) adresse
un appel à tous ses adhérentes pour qu'ils assis-
tent à la manifestationdu Père-Lachaise.

JEUNESSE SYNDICALISTEINTERCORPORATIVE
DU BATIMENT. Tous au Mur.

SYNDICAT DU BATIMENT DE LA SEINE, A
2 heures, angle boulevard de Charonne et rue
Alexandre-Durnas.

BOULANGERS. 14 h. 30, boulevard de Cha-
ronne.

CHARPENTIERS EN FER. 14 heures, angle
boulevard de Charonne et rue Alexandre-Dumas.

CHAUFFEURS, CONDUCTEURS, MECANICIENS,
ELECTRICIENS,-Tous au. Mur.

CHEMINOTS (Paris P.-L.-M.) 13 h. 30, rue
Pleyel, 4 bis.

CHEMINOTS (Paris-Est.) 13 h. 30, station métro
Philippe-Auguste.

FEDERATION ET SYNDICAT. DES COIFFEURS.
Métro Philippe-Auguste.

EMPLOYES ET OUVRIERS DES COMMUNES DE
LA SEINE. Tous au Mur,

EMBALLEURS.(Caisses et bottes.) -A' partir de
13:li, 30,' station des Couronnes.. •'•

EMPLOYES ET GERANTS D'ALIMENTATION.
Tous les travailleurs de l'épicerie, à la manifesta-
!ion,

HABILLEMENT, heures, métro Bagnolet.
HOTELS, CAFES, RESTAURANTS ET BOUIL-

LONS. 13 heures, café de la Bourse du Travail,
boulevard lMagenta.

LITHOGRAPHES. 14 h. 30, métro Philippe-Auguste.
METAUX,- Tous les camarades métallurgistes

doivent assister à la manifestation de l'anniversaire
de La Commune. Rendez-vous au métro Père-La-
chaise, à Il. heur,es.

MONITEURS ET AIDES EN. CHAUFFAGE. A
14 h. 30, angle boulevard de Charonne et rupAlexandre-Dumas.

MAROQUINERIE, ARTICLES DE VOYAGE. '7 A
13 h. 30. rue de Bretagne. 49.

PAPIER-CARTON, h. 30v métro Philippe-
Auguste.

TRANSPORTS ET MANUTENTIONS ET OT'
VRIERS DES PORTS DE PARIS ET DE LA SEINE,

13 h. 30, station métro Mënilmontant. Le bureau
syndical sera present.

TRAVAILLEURSDE LA VIANDE., Près de l'en-
trée principale du Père-Lachaise.

SCULPTURE (C: S. R.) 14 h. 30, métro Philippe-
Auguste.

SCIEURS, DECOUPEURS. MOULURIERS. A
13 h. métro Philippe-Auguste.

SERRURIERS. 13 Il. angle boulevard de
Charowne et rue Alexandire-Dumas.

SELLERIE. Tous au Mur.
SYNDICAT DE LA VOITURE ET AVIATION.

Métro. Philipw-Auguste.
COMITE INTERSYNDICAL DU 18'. 13 h. 30,

Square de la Chapelle.
COMITE INTERSYNDICAL DE COLOMBES. A

14 heures, gare de Colombes.
COMITE INTERSYNDICAL D'IVRY. 13 h. 30,

chez Fourmont.
COMITE INTERSYNDICALDE LEVALLOIS-PER-

RET. 13 heures, devant la mairie de LevaOlols.

U.D.C. (eceSection. Ivry). Départ à 13 heures.
rue du Parc, 74.

Boulogne-Billancourt. 13 h. rendez-vous'à
là Mairie.

PANTIN (Cercle). Rendez-vous au méme em-placement que la section S. F. I. C.
LOCATAIRES

FEDERATION DE LA SEINE. 13 h. 30, rendez-
vous 1, avenue Garnbetta. A la Mandoline

19e SECTION. Réunion à 13 heures chez Royei.
SAINT-MAUR. Tous au Père-Lachaise.

FEDERATION DE LA SEINE. Les membres
de l'A.R.A.C: nui ne sont pas membres du P.S.C.,
à Il. en face du numéro 212, boulevard de Cha-ronne.

FEDERATION DE SEINE-ET-OISE. Rassemble-
ment des sections de Seine-et-Oise avec fanions et
insignes. ie 14 heures, devant le numéro boule-
vard de Charonne.

3" SECTION. Les membre,; de la section P.S:C.
avec la sections les, autres derrière le drapeau.

4° SECTION, Rendez-vous à 13 h. chez Leschot.
1.1° SECTION. -14 h.métro Philippe-Auguste.
13» 'SECTION. 14 heures. métro Italie.
15e SECTION (Jeunesse). Rendez-vous pour la

manifestation une demi-heure avant le rendez-vous
officiel au métro Philippe-Auguste.

SECTION. Rendez-vous devant la Belle à
14. heures. Le secrétaire pointera les cartes

CH.ARENTON, MAISONS-ALFORT.ALFORTVILLE
St-MÂURICE, CRETE1L. Rendez-vous à 13 h.
précises au Pont de Charenton « Casino n.

CLïC'IIY. ,A A 9 heures, place de la Mairie, pourla manifestation du cinquantenaire
CORBEIL-ESSONNES. Gare à 12 h.
ENGHIEN. 1? h. 55 à, la gare pour le train

cl? heures,
IVRY. 13 h; 15, tous chez Fourmont, rue 'du

s SS Y-UÎS-MOULINEÀUX. 13 h. rendez-vous à
OîVALLOIS. 13 Il. 30, rendez-vous place Pe-
FRE-SÀ-ÏNT-GERVAIS. Rendez-vous à 13 h

place de la Mairie un Pré.'
VERSAILLES. Parti communiste, syndicats

rendez- vous à 12 h: 45, gare rive gauche (Invalides)'
VILLENEUVE-St-GEORGES. Rendez-vous la

gare, train de 13 h. 12.;:• "'" DIVERS
FETES DU PEUPLE. h. rende7-vous métroPère-Lachaise.LA VOIX DES FEMMES. 14 h. rendez-vousmétro Philippe-Auguste.
COMITE D'ACTION POUR LA SUPPRESSION

DES BAGNES MILITAIRES. A 14 heures rendez-
vous à. la Mandoline angle de l'avenue Gam-
betta et de la rue des Amandiers. Le 'Comité cen-trai et les secrétaires de section sont priés d'êtr-présents à 13 heures.

GROUPE FEMINISTE (Pré-St-Gervais), 13 h.rendez-vous place de la. Mairie, avec le groupe
LA 'MUSE ROUGE. Les chansonniers et ar-tistes d'œuvres de propagande se retrouveront àIl, métro Philippe-Auguste

GROUPE ESPERANTISTE REVOLUTIONNAIRE
A 13 h. 45 face au numéro 133, boulevard deCharonne.

FEDERATION OUVRIERE ET PAYSANNE (Asso-ciation de mutilés, réformés, veuves et orphelins)Clicliy. Rendez-vous dimanche matin à 9 heuresplace de la Mairie de Clichy pour se rendre encompagnie des groupements révolutionnaires •' au

Pour l'Unionrévolutionnaire

Des camarades 'bien intentionnés s'é-
meuvent du fait que les deux Intematio-
aales nouvelles la politique, numérotée j
troisième, et' la syndicale, appelée « de
Moscou sont, toutes deux, dirigées par
les Russes.

Voyez-vous, disent-ils, le danger. Les
révolutionnaires -bolchevistes ont fort peu
souci de l'autonomie, syndicale leurs:
thèses proclament même la subordination
du syndicalismeau communisme. Or, nous
ne voulons pas de cela. Nous demandons
donc que tout lien soit rompu entre les
deux Internationales. Sans quoi nous croi-
riôn<5 que l'indépendance du mouvement
syndical est en péril.

C'est là un raisonnement sophistiqué,
Il ne peut y avoir aucune assimilation

entre le syndicalisme russe et le syndica-
lisme français.

En Russie, nus camarades communistes,
portés au pouvoir par les circonstances
et par leur volonté agissante ont créé
le mouvement syndical il est donc à, la
fois naturel et juste'qu'ils le dirigent.
D'ailleurs, ils font la révolution. Les syn-dicats russes ne peuvent, plus être des or-
ganas de revendication ouvrière contre unpatronat inexistant Ils deviennent, cha-
que jour davantage, des organes adminis-
tratifs au service de la collectivité.

Mais, objectera-t-on, que -d'erreurs,
que d'abus, que de fautes, dans le fonc-
tionnement de la société en voie de trans-
formation.

D'accord.- Cependant nous ne pouvons
pas oublier le formidable travail d'expro-
priation accompli.

L'œuvre n'est pas parfaite, mais elle est
perfectible et, au travers de mille difficul-
tés, les bolahevistes travaillent en fait et\
non en paroles pour l'affranchissement in-
tégral uu prolétariat.

En France, au contraire, les syndicats
sont toujours des organes d'opposition,
aussi bien au gouvernement qu'au patro-
nat. Quand ils manquent à ce devoir d'Dp-
position, ils trahissent.

C'est pourquoi nous nous sommes 'situés,
comme révolutionnaires, au cœur de la
C. G, T.

Nous n'oublions pas pour cela la tradi-
tion d'indépendance du syndicalisme fran-
çais. En Russie, le parti communiste a été
le père des syndicats'; en France, le mou-
vement syndicaliste existe, dans la société
bourgeoise parallèlement au parti politi-
queiet il doit veiller' jalousement au main-
tien de son autonomie.

Sous cette seule réserve d'autonomienet-
tement .garantie, nous pouvons accepter la
liaison, Moscou, des deux internationales.

Demain, les événements exigeront l'union
¡le, toutes les forces révolutionnaires et
ceux qui, ce moment-là, sous prétexte de
cluerelles. de mots, de personnes, de'cha-
pelles ou de théories, refuseraient d'appor-
ter leur effort dans la bataille, refuseraient
de mettre simplement .leur vie -au service
de la révolution et se disqualifieraient à
jamais.

D'ici là, défendons âprement nos théo-
ries révolutionnaires ne faisons aucune
concessionsur l'autonomie syndicale mais
ne mettons pas de bâtons ans les roues
du char de la révolution russe.

Nous avons confiance dans les hommes
et dans les méthodes dé Moscou. Sous au-
cun prétexte nous ne devons les lâcihe.r, ni

même avoir seulement l'air de'les lâcher.
Notre position ainsi précisée est solide.

François MAYOUX:

Manifestation syndicaliste révolutionnaire

à Sotteville

Jeudi dernier, les. cheminots de SottevHle avaient
organisé une réunion de propagande qui obtint le
plus grand succès. Plus de personnes étaient
rassemblées dans la salle de l'Eldorado. Guillaume
Verdier traita des bases du syndicalisme Vadécart
de l'autonomie syndicale, etL.-O. Frossacd des
rapports du communisme et de l'organisation ou-
v-rière. Les orateurs eurent un grand succès. L'esprit
syndicaliste révolutionnaire renaît chaque jour en
France.

La propagande révolutionnaire.

en province

A ROUEN
L'action révolutionnaire porte ses fruits à

Rouen. Au cours d'une réunion organisée par
le syndicat de la marine fluviale (Basse-Seine,
section de Rouen) l'adhésion aux C. S. ,R. aa
été votée à l'unanimité.

Le lendemain, le bureau de l'Union locale
était mis deux fois en minorité la première
fois par le vote d'un ordre du jour refusant
la confiance aux dirigeants confédéraux et la
seconde fois par un refus d'accorder confian-
ce au bureau de l'Union, lequel démissionna..

Cela fait bien augurer du résultat du Con-
'Tès de l'Union départementale, qui se ,tien-
-ïra le 3 juillet.

AUX LITHOGRAPHES PARISIENS

A la suite de l'ultimatum paitironal, ayant
pour objet la diminution de 0 fr. 30 de l'heu-
re sur.les salaires, une réunion corporative
eut. lieil à la .presque unanimité, la dimi-
nution fut' repoussée. Les patrons s'ap-
puyaiënt sur les indices officiels indiquant
lx baisse de la vie chère. Devant la preuve
lue les salaires .durant la guerre et après-
guerre n'avaient pas suivi la progression, les
patrons n'insistèrent pas.
'Donc, l'était actuel des salaires est mainte-

nu. C'est le résultat du groupement il faut
donc que les quelques isolés rejoignent l'or-
ganisation en vue de l'action future.

La révolte gronde
l'usine Renault

Un mouvement de révolte a eu lieu, ces
jours-ci dans cette usine et durait encore
hier au soir.

Le personnel exigeait une. augmentation
de salaires, contrairement à d'autres travail-
leurs d'autres maisons, qui, eux, acceptent
sans .protestation, ou presque, des dilnùnu-
tions.

Les peintres et les selliers eurent satisfac-
tion après quelques Meures de grève- ainsi
que les tôliers mais les menuisiers^ et les
.forgerons devront 'augmenter' leur production
dans de fortes, proportions, s'acculant ainsi
il un chômage prochain.

Les manœuvres continuent le mouvement.
nous engagerons le personnel à faire comme
à la maison Darracq, à 'répondre à la mau-
vaise volonté patronale par un freinage in-
telligenif' de la production. L'augmentation
des premiers est de 10 qu'attendent les
ouvriers des autres maisons ? Le secré-
taire POTHION.

cimetière de Clichy. Et l'après-midi, à 1. h: 30.
Bourse du Travail,de Clichy pour se rendre auPère-Lachaise.

EMANCIPANTA STELO. Idistes d'avant-garde,
rendez-vous avec la 16e section.

Comité de l'Insigne îles Soviets

A 13 h. 30, boulevard de Ménilmontant, 38 : Les
vendeurs et vendeuses sont convoqués.Apporter les
;co(rbeUles. Les brassards seront remis à la pea^ma-
henoe.

TOUS LES APRES-MIDI
Lisez « L'INTERNATIONALE »

COMMUNICATIONS
SYNDICATS <!

Fédération des Cuirs et peaux. L'heure de la
convocation de la réunion de la commissionexécu.tive n'ayant pas été modifiée sur les convocationsLndlviduelles, nous'rappelonsaux membres de ladlte
sommission que la réunion commencera 9 heuresau matin'jusqu'à épuisement de l'ordre du jour.

Chaussure. Les camarades travaillant dans lesmaisons des et 200 arrond. sont priés de dési-
gner un ou plusieurs délégués par maison qui de-vront assister à la réunion qui aura lieu demainlundi 18 h. 30, à la BellevlUoise, 23, rue Dorer,Urgent, •!

Lithographes. Les camarades taille-doucters quidésireraient le nouveau tarif « ouvrages de ville •sont priés de s'adresser au siège social. tous lessoirs de 6 h. a 7 h. et le samedi après-midi, de
3 h. a. 7 h.

Plombiers-couvreurs. Pour les candidatures aux[onctions de trésorier général, de membres, de la
commission de contrôle et du conseil, se faire ils-crire ou envoyer les candidatures à la perma-nence pour l'assemblée du mardi 31 mai.

Comité intersyndical du 12. Mercredi prochain
aura lieu, à 20 Il. 30, rue Pleyel 4 bis,, la réuniontrimestrielle du Comité intersyndicai, Le Comitérendra compte de son mandat. Uncamarade del'Union' des syndicats de la Seine fera une causeriesur le syndicalisme et un camarade des. Jeunessessyndicalistes exposera leur rôle et leur action..

C.I. de Colombes. Oh. salle du iC.J. Orateur

Union des Syndicats de Seine-et-Oise. Untondes Syndicats ouvriers de Polssy. A Poissy nranumeeting contre la guerre à 14 heures, en forbt, or-ganisée par l'union locale.
Presles. Beaumont, Presles, Persan, Mery Me-riel, Auvers-sur-Olse. 14: h. grande fote, Forêtde Camelle..

ÉCOLE COMMUNISTE MARXISTE

4y, 'Hllti

En raison de la manifestation du M-ur, pas
de. cours demain dimanche.-

Ecole Communiste marxiste de Levallois

Maison commune, 28, rue Cavé
Cours sur le capital (suite)., à 10 heures.

Présence indispensable de tous.

CONVOCATIONS
ORGANISATIONS CENTRALES

JEUNESSES COMMUNISTES DE ;LA, SEINE.
Permanence ce matin; de 9 heures à 12 'heures., rue
deVBireitagne, 49, pour la vente du l'r numéro de
l'InternationaleCommuniste des Jeunes, prix 1 fr.
(prix spéciaux auz groupes). Tous les secrétaires de
groupes devront passer.

A 9 heures-: Commission exécutive, des Enten-
tes de .Seine, Seine-et-Oise et Seine-et-Marne. Ordre
du jour Fusion des 3 Ententes Centralisation;

PARTI
15', JEUNESSE. 9 h. 30, rue Mademoiselle, 85

Commission exécutive.
BOBIGNY. 21 heures, Pont-de-Bondy Eéunion

extraordinaire de la, Commission exécutive:
BONNIERES. Eéunion publique, salle Beau-

grard. Orateurs Dr Peltier, Br'lzoin, Girault, Pa-
queæaux, Epinette.

ROMAINVILLE. Les camarades ci-dessous 'de-
vront être présents ce matin à la permanence, afin
de reitiirer le journal Réveil Ilomalnvillois ïestard,
Tedot, Keick, Marchand, Câblé, Leroy, Clianneau,
A. Dupas, Chenut, Robicnou, Buée, Duhant, Aubry,
Vialard, Ded.uystch.

ORIGINAIRES DE L'YONNE. 10 heures, place
de la Bastille, 10.

FEDERATION DE SE)NE-ET-0!SE
FEDERATION DE SEINE-ÈT-OISE. 21 heures,

,chez Florentin Comnùssion executive.

BATIMENT (Conflans-Sainte-Honorine.) la heu-
res salle Donnez Grande réunion Congrès de
Dijon et Congrès de !'U. D.

BRIQUETEURS. FUMISTES INDUSTRIELS, BRI-
QUETIERS-POTIERS. 9 heures, salle de l'Union
des Syndicats,- rue Grange-aux-Belles,33.

CERAMIQUE, 9 heures, salle Ferrer, Bourse du
Travail.

CHARPENTIERS EN BOIS, 9 heures, salle Fër-
nand-Pelloutier Compte rendu du Congrès de
Dijon.

8 h. 30 Conseil.
COIFFEURS. -13 h. 30, Bourse du,Travail Con-

seil syndical.
MENUISIERS. 10 heures, rue Emile-Augiar,

Pré-Saint-Gervais.
SCIEURS DE PIERRE TENDRE, 8 h. 30, petite

salle Bondy, Bourse du Travail Cotisations de
8 h. 30 a 9 h. 30.

STUCATEURS. 8 h. 30, rue Cambronne, 18.
TAILLEURS DE PIERRE (Cimetières.) –'9 heu-'

res, salle des Grèves, Bourse du Travail.
TERRASSIERS. PUISATIERS-MINEURS, PO-

SEURS DE RAILS, TUBISTES, 9 heures, rue
Orange^aux-Belles, 33 Compte rendu du Congrès
de Dijon Grand meeting.

TONNELIERS ET SIMILAIRES. 8 h. 30, salle
Bondy, Bourse du Travail.

TRAVAILLEURS VOIRIE. 9 rievros, Bourse du
Travail Compte rendu du Congrès de Dijon.

VOITURE-AVIATION, Permanences et réunions
de 10 heures à 12 heures

18" arrondissement. Rue Championne!, 166.
Boulogne. Boulevard de Strasbourg, 25.
Levmllois. Maison Commune.
Pantin. Rue Magenta, 15.
Pré-Saint-Gervais. Rue EmUe-Augier, 8.
Saint-Denis. 'Rue Sncor

POUR TOUTES LES SPECIALITES. Bourse du
;T.ravail, .3, rue du Château-d'Eau (101). bureau 14,

étage. De 10 heures il 12 heures salle Ferrarl,
37, rue des Abbesses (1S') Brasserie Ordener, 131,
rue Ordener Comité. intersyndical,103, boule-
vard de l'Hôpital (13°) Comité intersyndical, "11,
rue du Château, 1.4'. COOPERATIVES

U. D. C. (35° Section.) 11 h. 30, avenue de Bry,
186 Fête enfantine.COMITE DE LA H!'

SAINT-DENIS. 9 heures, route d'Aubervilliers,
1, Saint-Denis.

FEDERATION DE LA SEINE, 13 h. 15, très
exactement, au siège, rue Lafayette, 241 Commis-
sion- exécutive.

SEINE-ET-OISE. 16 h. 30, au lieu de 14 h.,
rue Lafayette,.24l Réunion du Comité fédéral.

4* SECTION. 10 heures à.12 heures, nue de
Jouy, 4 Adhésions Cotisations Journal Com-
mission,spéciale.

10' ,SECTION. 10 h. à 12 h., chez Bouvy. fau-
bourg Saint-Denis, 46, et café des Deux-Hémisphè-
Tes, face,mairie la'Permanence.

il, SECTION. 10 heures à 11 h. 30, rue Popin-
court; 10 Permanence. 9 h. 30 à 11 heures, cité
d'Angoulême, 5 Bibliothèque.

SECTION. 10 h. il 12 h., chez Auroux, rue
de Charenton, Permanence.

17' SECTION. 10 heures, rue de la Jonquiere,
78 Commission executive Permanence. L'après-
midi, tous au Mur

18' SECTION. 10 heures à 12 heures, boulevard
Barbès, 77 Permanence. L'après-midi, rendez-vous
au Mur. il, l'emplacement et heures fixés par la
Fédération.

2D' SECTION. 9 h. 30 à 11 h. 30, à la Belle,
rue Boyer, 23 Permanence:Charenton. maisons, alfort, alfortville
SAINTtMÂURICE(Union des Sections.) 10 heures

heures. 47, Grande-Rue, l'r "étage, Maisons-,
Altort Renseignements Adhérions. Permanent
Labadie.

.SECTION UNIVERSITAIRE DE « CLARTE
9 heures, rue Wlllielm, 24 Commission adminis-
trative: 9 h. 30, rue Wilhelm, 24 Séance nlé-
niôre Les conférences Le groupe « Savoir»LA ..SEMAILLE (U. P. du -20'). 9 h. 40, GrandPalais Visite du salon des Beaux-Arts. Entrée
0 fr. 50, au lieu de 2 francs.

SAINT-MANDE 5. SECTION. JEUNESSE.
20'. JEUNESSE, 13' SECTION, MONTREUIL-

SOUS-BOIS: A. R. A. C. (Noisy-le-Sec). CHE-
MINOTS (Paris-Etat). COIITE. D'ACTION DU 17'JARDINIERSDE BRUNOY. FRANCONVILLE.

DRAVEIL. CLUB DU FAUBOURG.

pour 10 francs par jour, logement convenable
et bonne nourriture compris des:

COLONIES DÉ VACANCES
au bord de la mer et en (pleine montagne

UN ETABLISSEMENTDE PREMIER ORDRE
pouvant préparer, des repas de noce ban-
quets, lunchs, dîners de fiançailles à des prix
défiant toute concurrence.

Des restaurants pouvant rivaliser avec lesmeilleurs de la place.
Demandez la liste des restaurants del'Union.
Ppur tous renseignements, d'adresser ,bou-levard du Temple, 29. UNION DES COOPE-

RATEURS

SOCIETE ANONYME DES ADM1NISTKAT1UNStl UKAINUS MAGASINS UUfrAïfcL, KAKIS

Les plus Vastes Magasins du Monda, les ffleilleur Marché de tout Paris

ENTRÉES PRINCIPALES 24, Rue de Clignancourtet 7, BoulevardBarbds

Aperçu du
HARDI

de

Chemisette
colOn blanc, manches 3/4, blanc.

ciel, rose, nattier, Champagne, noir, marine. rj CAEn réclame #»UU

Elégante Cloche ^ere< orné. d'un joli

Exceptionnel a
q corsage doublé, agrémenté de cerises brodées'
il Existe en blanc. marine, rose, mauve. Champagne. 37
1 Enréclame

dernière nouveauté, pour dames, beau créponH *•"»**? 'laine,
corsage agrémenté d'une jolie broderie,

M existe noir, marine. rosé, gris,nattier. Cû
B Ed réclame- 03»

g pour dames, serge couleur ou.^OSÏUXÏâC noir. forme pratique, jaquette' ornée jolie

iD Robe pour fillettes, damier noir et blanc, bellequalité,
H ornée biais couleurs mode.
H Le J 8 an.

Et 2. par -age.

Il TriiinA plissée, mi-confectionnée, en belle toile de

B pire, ornée de piqûres soie. Existe en parme,rose. 1 Q •*
gris, beige, champagne, çisl,rubis *v«

Il Valeur8.90. O.Î7U

Il Tablier de ménage ou cuisine, beau Vichy, petits
X dUUcl dsmiers bleu et blanc ou -noir -etblanc,

««•««««««««^«MaBNBNiHRaa*iNa«KHH*iivBaaiaaaa»«BBaBaB>a*Ba
M:Le PALAIS

de
la ^lOUVEAOTÉest aussi le PÂUIS dulfEOBLE!

• Ameublements de Campagnes, Villas, Bains damer, etc. »

Il moderne,en hêtre patiné,e a- manger comprenant:buffet4por-
SI 5 tes, table 115/95, grande allonge, 6 chaises:

Ce jour seulement 1 Oûfl
Il Les S pièces..chêne ciré avec armoire deux portes.Chambreplaces ovales, grand lit de milieu 2 per-m 5 sonnes

et table -de nuit dessus marbre. 'i
5 Bonne fabrication X.ltfU. »

g S VOIR notre SALOND'OBJETS D'ART (Tableaux de Grands Maîtres, Bronzes, etc.)

PRIMES LE' RASÔhl MA'TIN de2f.p'achatde 50 f. et au-dessusI à prendre en marchandises

H Vente au'Comptant par TRAITES MENSUELLES et COMPTES COURANTSsans Majoration ni Intérêt

B Les titres de l'EMPRUNT6 "U, les BONS de la DÉFENSE et les BONS du TRÉSOR 1921
u sont acceptés en paiement.

L'ANÉMIE EST VAINCUE
grâce la Quintonine, avec laquelle on fait un
excellent vin fortifiant qui triomphé de l'ané-
mie la plus rejjtne et remonte rapidement l'or-
ganisme affaibli.

Le flacon 2 fr. 75 toutes pharmacies. Paris
Canonne, r. Réaumur. Pharmacie Commerciale.
27, r. Drouot. Pharmacie Vée, 45, fg St-Denis
F»3 3 à Hélin, pharmacien, Châteauroux.

ACCORDEONS
Violons, Mandolines, Phonogra.
phes et tous Instruments de mu-
sique. Réparation, accessoires,
méthodes, chansons, monologues,
librairie. N'achetez rien ailleurs
sans demander nos tarifs en-
voyés franco contre 1 fr. 50.
Bénazet, fabricant, 5, rue de la
Procession, Paris.

Avec cette nouvelle baisse sur les prix
de nos fabrications. c'est une économie
considérable' que vous réalisez en sup«
primant tous intermédiaires et en vous
adressantdirectementà nous, fabricants.

Demandez notre catalogue franco

vous pourrez choisir entre 150 modèles| différents.Nous fabriquons notamment un
lËBISLATEIlH très précis à.. <«&

et, la fameuseREMEdes MONTRES'
Métal imitant l'OR à s'y méprendre

[ Mouvement de haute-précision.10 rubis.
Garanti sur bulletin contre tout vice

de construction
Pour Homms.Dame, Garçonnet, AtThTr.

| Boîtisr uni ou décoré en véritable ififfi Fr.
plaqué or garanti ans. Prix. Vf-O

IMPORTANT. Sur demande, nous acçompar W

plions toute montra d'un prix égal ou supérieur a
l !B fr. de notre bulletin de tfnmnUe spccial; donnant
droit gratuitement et pendunt 5 ans à l'entretien
et ik toutes réparations.Coût de ce bulletin 10 fr.

Joindre le montant à la, commande plus 1 fr. GO m
pour frais d'expêdition. |HManufacture Principaled'Hor!A>rle

PÉTOLAT Frîhes a,
ASfêGUËraQT

à BESANÇON (Doub»).j Ti.ip.cs à BESANÇON, MOHTEAU, VIU.ERS-LE-LAC) IN

PEINTS,
69,

Camarade TESTE Henri, cimentier est re-chercha par notaire de succession.

COUDRE neuves. Facilit de

L'HUMANITÉ
cst composée ci commandita

par une équipe
d'ouvriers syncii(jué3

Le gérant •. E. Vandepdttb
Paris Imp. de la Presse, ir>, rue du Croisiant

SiMAKi. imprimeur.

Souliers pour Dames, glacé noir ou jaune.Richelieu bouts vernis. talon »bottier cuir. La paire **O»

Bottines pour hommes, forme Derby, cousues

trépointe.
Superbe Canotier léger,

.Chapeau souple, feutre uni, nuances mode, pour

Valeur
En réclameO'îHJ

Ombrelle taffetasglacé. toutes nuances ou tussor
tout soie avec impressions,ciel, mauve.

cerise, manche Japonais, petits bouts assortis. n
Extraordinaire£ei»
fnwmïefrc pour hommes en drap peigné, nou-

ou croisée. '98 »
En Réclame. 3O.
C^i^Tnn^^i* veston droit en très beau coutil fantaisie

Pantalons Pour hommes en belle draperie nou-

bleu et blanc,. Valeur 25. 3 i 6 ans 14.ÎW
7 à 9 ans 1 5.90 | 10 i 12 ans' 16.9O

En réclame. O. »
Cretonne d'Ameublement bonne

qualité, jolis dessins.Largeur 0ra80. O Qfï
Lemètre.•^»OU
Vitrage' tulle greci fond uni, bordure application

(jarde-Manger Hauteur 0»45, largeur 0°36:

Hors cours- «• »

motiffondu,reliefsur plaquettecuivré.LargeurIm25. 5
Le Utseul

Au lieude 350; ». i*»» 1 7Q»;

En réclame Q SLa chaise 9.

Demandez MONTRES, BIJOUX
àQ.TBIBMIDEAUbesamçohi

La plus ancienne, la plus importanteFabriqua fw
Française Vendant directement au Publie.

REMONTOIRpour Homme ou Dame, enNickelou Aciernoirctaranti devais 5Rfr. »

Les obsèques du chansonnierYon Lug auront lien
le lundi 30 mai. Rendez-vous à 15 heures, porte du.
cimetière Saint-Ouen-Pa.ïisien,avenue MicaeLet.

NECROLOGIES

Les métallurgistessont invités à assister aux obsè-
qves du camaradeAndt, secrétaire'de la section des
ouvriers en limes, qui se feront aujourd'hui diman-
crie, heures. Rendez-vousil l'hôpital de l'Hôtel-
Dieu, -place Notre-Dame.

il* Section, ses condoléances,à la. famille du
camarade Emile Mazarguil, du groupe Roquette.

Les obsèques du camarade Rousseau, de la
section de NeuUly-sur-Seine, auront lieu aujour-
d'hui à 14 heures. Rendez-vousrue d'Ivry, 35.

PROGRAMME DES SPECTACLES
DU DIMANCHE 29 .MAI

Opéra. 20 h. 30, Thaïs.
Opéra-Comique. 13 h. 30, Pelléas et Mélisande 420 h. Carmen.
Comédie-Française. 13 h. 30, Un Caprice, La

Robe rouge. 20 h. 15, la Mort enchaînée, Deux
couverts.

Odeon. 14 h. Les Bouffons, 20 h. 30, Fédora,
Gaîté-LyricjuG. 14 heures, La Fille de Madame

Angot (prix réduits).: 20 h. 30, Les Saltimbanques.
Trianon. 14 h. 30 et 20 h. 30, Les 2S jours de

Antoine. 20 h. 45. La Bataille.
Renaissance. h. 30 et Sp.h. 45, Le Divan noir.
Comédie Montaigne. 15 heures: Romana et sonécole de danses ;20 h. 30, Le Héros et le Soldat,
Sarah-Bernhardt. 20 heures. Les Deux Gosses,
Gymnase. 20 h. 30; Le Scandale.
variétés. 14 h. 30 et 20 h. 30, Le JRoi.
Vieux-Colombier. 20 h. 30, La Dauphine
Scala. 20 h, 30,, Compartiment des dames. seules.
Cigale, 20 h. 30, Trois poules pour un coq.
Vaudeville. 20 h. 30, La Tendresse.
Athénée. 20 h. 45, Le Retour.
Théâtre des Nouveautés. 20 h. 30, Phi-Pht.
Palais-Royal. 14 Il. 30 et SO B". 30, Le Chassent

de chez Maiijn's.
porte-Saint-Martin. 20 h. h5, Madame SansGêne.. '
(Les autres spectacles sans changement)

PENTITES ANNONCES
Divers

Machines à coudre dern^ modèle, vibrante' cen-traJe, rotative, meuble luxe, plusieurs tiroirs oubureau, garanti 10 ans, depuis 300 fer expéd enprov. Dépôt de fabrique, 19, Bd Temple, Paris.

LA SYPHILIS IGNORÉE

La syphilis simule toutes 'les maladies "l si!,présente au médecin sous plus dé cent formes
différentes. Elle atteint le poumon et peu:être prise pour la tuberculose ou une bron-
chite chronique. Elle atteint l'estomac et ris.
que d'être confondue avec une gastrite ou unulcère. Elle attaque le cerveau, la moelle éui-nière, les nerfs, la vue, le nez, la gorge et lesoreilles, les os et les articulations; les mus-cles, les veines, la peau, les viscères (foie,
cœur, reins, etc.).

Pour plus amples' explications demander
le Traité sur la Syphilis, accompagné d'unQuestionnaire, envoyés gratuitement. sous en-veloppe, fermée, contre un timbre de 25 cen-times, prix de l'affranchissement Adresser-
les demandes à M. le docteur Bertray, Direc-
teur de l'Institut de Médecine de Paris lu
rue Frochot. Paris. Visible à son Instltut
10, rue Frochot (Place. Pigalle), tous les jours'
même dimanches et fêtes de 10 h. à midi
et de' 3 h. à 7 h. Et, de plus, mercredi etsamedi soirs, de 8 h. à 9 h.


